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Bien s’alimenter tout 
en s’amusant
Au terrain de jeux, les jeunes apportent un 
lunch selon qu'ils sont gourmets et 
conscients de la nécessité de bien se 
nourrir ou gourmands et friands d'aliments 
séduisants mais peu nutritifs. C-1

LE SPORT

Michael Chang et Pete 
Sampras s’inclinent
Le tournoi n’est vieux que de deux jours, 
mais déjà les Internationaux de tennis du 
Canada ont perdu deux de leurs 
principales têtes de série Tabloïd Sport

L'ECONOMIE_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Fusion entre SNC et Lavalin: 
«rumeur prématurée»
Le président et chef de l'exploitation de 
SNC, M. Alain Perez, a tout de même affirmé 
qu'une telle fusion « serait dans l'intérêt 
de tout le monde ». B-1

LA REGION

Nuit mortelle sous la 
tente, à Sainte-Foy
Les autorités s’interrogent encore sur les 
causes de l'intoxication qui a coûté la vie à 
un Montréalais de 37 ans, en camping à la 
base de plein-air de Sainte-Foy. A-3

LE QUEBEC

Démission d’un permanent 
du PLQ au Saguenay
Parce que le PLQ ne représente plus le 
meilleur véhicule pour l'avancement de ses 
convictions, l'agent de liaison de ce parti 
au Saguenay vient de démissionner.A-4

LE CANADA

Appels et lettres 
d’encouragement à Kealey
Depuis qu’il a été autorisé à porter des 
accusations contre 13 éminents conserva­
teurs, Glen Kealey a reçu quotidien­
nement entre 100 et 150 appels. A-3
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Possibilité d’averses en après-midi (30 %). 
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possibilité d’averses (30 %) S-16

Dépenses de négociations des Attikameks-Montagnais depuis 1979

Un prêt fédéral de 15 millions$
C’est maintenant à 15 millions S que s’élève la « dette » des 
Attikameks et des Montagnais pour mener à bien leurs 
négociations en matière de revendications territoriales. Il 
s’agit du cumul d’un prêt sans intérêt consenti par le 
gouvernement fédéral, à même un fonds spécial à cette fin, 
et dont la première tranche de 200 000 S a été versée en 1979.

par ROGER BELLEFEUILLE
LE SOLEIL

Advenant un bon jour une en­
tente finale et globale quant à

ce contentieux, le rembourse­
ment de cette dette, a précisé 
M. Edmond Malek, l’un des 
trois vice-présidents du Conseil 
attikamek-montagnais (CAM),

sera sans aucune doute partie 
intégrante à l’accord final. La 
population globale des 12 ban­
des membres du CAM est au­
tour de 14 000 habitants. La 
même formule du prêt sans in­
térêt est disponible pour toutes 
les autres bandes amérin­
diennes du pays engagées dans 
des réclamations d’ordre terri­
torial.

C’est la seule information

que le représentant du SOLEIL 
a pu saisir à la volée sur le bilan 
financier du CAM, hier, à la 
première joumee de son assem­
blée annuelle de trois jours au 
mont Sainte-Anne. Il est a si­
gnaler que ces deux commu­
nautés choisissent toujours les 
mêmes dates pour leurs assises 
annuelles qui coïncident avec la 
neuvaine à Sainte-Anne. Les 
autochtones catholiques vouent

un culte indéfectible à la grand- 
mère du petit Jésus.

Après un bref palabre en lan­
gue montagnaise, le journaliste, 
objet d’un véritable rituel à ce 
sujet au cours des ans, a été 
poliment prie à quitter la salle 
des délibérations, celles-ci étant 
à huis clos.

En outre, même s’il proteste

Suite A-2, Prêt...

Saint-Roch revit !
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L’îlot « Fleurie » prend de l’expansion. Lundi, Louis Fortier, l’initiateur du projet, a reçu plus deC 
100 $ de la part d’amis et de voisins. Hier, le centre-jardin Paradis a fait cadeau aux résidents du 
quartier d'un « voyage » de terre. La compagnie Sico a emboîté le pas en offrant quelques gallons 
de peinture aux artistes locaux pour qu'ils embellissent un vilain mur de béton. L’association 
forestière québécoise s est engagée à fournir une vingtaine d'arbres. L'îlot « Fleurie », à deux pas 
de la grande place, est en train de devenir un symbole de fraternité et de fierté pour tous les rési­
dents de Saint-Roch. Le projet commence même à déborder le quartier. Armand Paré (à droite), 
un artiste de Limoilou, a mis lui aussi l'épaule à la roue, appuyé par le conseiller Réjean Lemoyne.

Autres informations en page B-12
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Percé a la 
nausée
PERCE - Les Gaspésiens, on est la race de singes qui a 
été la plus étudiée. Ca fait 20 ans qu’Ottawa et Québec font 
des études sur nous et nos gouvernements ne savent 
toujours pas de quoi se nourrit le Gaspésien ni comment il 
se reproduit.

par MONIQUE GIGUÈRE
LE SOLEIL

Percé a la nausée. Le « mal de 
fonctionnaire ». L'arrondisse­
ment naturel traverse une 
crise aiguë de rejet. Des 
exemples d’abus, d’incohé­
rence et d’incongruités gou­
vernementales, des gens d'af­
faires de Percé, Gilles Jean, 
Astrid Cain et Georges Ma- 
melonet en tête, en ont long 
comme ça à raconter.

-C’est Pile Bonaventure 
d’où on a sorti tous les habi­
tants et qui ne sert plus 
qu’aux oiseaux ;

-C’est la Vieille Auberge 
sur le cap, expropriée en 1973 
pour y aménager l'hôtel de 
ville, et laissée à l’abandon 
pendant 17 ans;

-C’est le Palais de justice 
dont toutes les cellules sont 
aujourd’hui vides ;

-C'est la piscine publique 
trop lourde à gérer pour le 
gouvernement qui l’a aban­
donnée en 1982 et donnée à 
contrat au secteur privé en 
1989;

-Ce sont les escaliers du 
bord de l’eau construits à la 
place de brise-lames que la 
mer a envahis et emportés 
laissant derrière elle à la 
traîne sur la grève des ban­
quises de béton ;

-C’est le camping de Percé 
rétrocédé à la SEPAC (So­
ciété d’établissements de 
plein air du Québec) ;

-C’est le regroupement 
municipal et le zonage agrico­
le sur des kilomètres où pas

une seule petite vache ne peut 
être aperçue ;

-C’est le manuel d'interdic­
tions de toutes sortes qui em­
pêche les gens d’améliorer 
leur sort et d’agrandir leur 
commerce.

« Ici à Percé, c’est vraiment 
spécial. On a tous les minis­
tères sur le dos : Affaires cul­
turelles, Affaires municipales, 
Environnement, Loisir, Chas­
se et Pêche, Transports », dit 
excédé Gilles Jean, un natif 
de Percé qui exploite plu­
sieurs établissements dans la 
place. Mais la grande nuisan­
ce de Percé, le gêneur no un, 
ce sont les Affaires culturel­
les. Nous sommes à la merci 
d’une bande d'incompétents 
qui ne connaissent pas la Gas- 
pésie, n’y ont jamais mis les 
pieds, et qui décident du sort 
de nos projets au gré de leur 
humeur. »

Et M. Jean de raconter sa

Suite A-2, Percé...

Des barils de hasch 
à la dérive sur 
le Saint-Laurent
HAVRE-SAINT-PIERRE — La garde côtière a récupéré, hier 
soir, trente barils qui flottaient à la dérive sur le fleuve Saint- 
Laurent. Ils étaient remplis de 180 kilos de haschisch 
chacun, ce qui représente une valeur de près de 1,5 million $ 
sur le marché noir. Dix autres barils vides ont aussi été 
repêchés ; ils servaient de bouées. Une centaine d’autres 
seraient encore au large.

par ERNIE WELLS
Collaboration spéciale

Toute cette mystérieuse affaire 
a commencé vers les 9 h 30 hier 
matin lorsque les policiers de la 
Sûreté du Québec, en poste à 
Havre Saint-Pierre, étaient in­
formés par la Garde côtière ca­
nadienne que trois canots de 
sauvetage, de type Zodiac, sans 
personne à leur bord, étaient à 
la dérive sur le fleuve à la hau­
teur de Mingan. Ces canots

contenaient chacun quatre 
barils.

Dès lors, un processus de ré­
cupération était amorcé par la 
SQ afin de ramener au port les 
canots en perdition. « Plus tard 
en avant-midi, nous avons loca­
lisé au-delà d’une centaine de 
barils supplémentaires, cette 
fois à la hauteur de Rivière-au- 
Tonnerre, à environ sept milles 
au large », a précisé le relation- 
niste de la Sûreté du Québec à

Suite A-2, Barils...

Charnier découvert 
à Milwaukee
MILWAUKEE, Wisconsin, USA (AFP, AP) — Les voisins 
s’étant plaints d’une odeur nauséabonde depuis plus d’un 
mois, la police a découvert hier un charnier dans un 
appartement de Milwaukee : des restes humains qui pourraient 
provenir d’une quinzaine de cadavres, trois têtes dans un 
réfrigérateur et des photographies de corps mutilés. Des 
hommes de races diverses pour la plupart.

Des policiers se sont rendus à 
l’appartement, situé dans les 
quartiers nord de Milwaukee et 
ont arrêté Jeffery L. Dahmer 
(31 ans) qui y vivait, a précisé le 
lieutenant de police David Vahl. 
Les restes pourraient corres­
pondre à plusieurs cadavres, 
peut-être 15, principalement de 
sexe masculin et de races di­
verses. Le suspect, originaire de 
Medina, en Ohio, habitait Mil­
waukee depuis deux ou trois 
ans et a été soldat.

«À ce stade, je peux vous 
dire qu’il s’agit de plusieurs ho­
micides. L’enquête se poursuit. 
Nous ne savons pas encore si 
cet individu a agi seul ou avec 
d'autres », a souligné le com­

missaire 
Phillip Ar­
reola lors 
d’une con­
férence de 
presse.

Des bi­
dons conte­
nant de l’a­
cide, un 
certain 
nombre de 
cartons, un 
réfrigé­
rateur con­

tenant trois têtes coupées, un 
carton contenant des photogra­
phies et des dessins représen­
tant des cadavres mutilés, ont 
été emmenés de l’appartement.

Suite A-2, Charnier...

Jeffery DAHMER

Deux policiers de Milwaukee transportent un réfrigérateur qui contient 
des restes humains.
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Percé...
rocambolesque aventure avec les Affaires culturelles à propos d’un 
projet de terrasse avec boutiques et bar. « La repense du ministère, 
c'était non. Toujours non. À bout de patience, je décide de construire 
sans permis. C'est resté comme ça jusqu'au jour où j’ai voulu refaire la 
couverture de mes bâtisses. Je remplis une nouvelle demande de per­
mis. Surprise ! Le fonctionnaire en place me l’accorde avec comme 
seule restriction : pas de toits rouges à Percé. Comble de la sottise, 
l'année d’après, c'est le MLCP qui construit avec un toit rouge. Moi, j’ai 
un complexe avec un permis pour un toit bleu et pas de permis pour les 
fondations. C’est le monde à l’envers. C’est à croire qu’à Perce, il faut 
bâtir en commençant par la couverture. »

« C’est un fait, le gouvernement dit toujours non. Il faut être hors la 
loi pour vivre à Percé », regrette Astrid Cain qui a dû changer trois fois 
le revêtement de son motel, Les Trois Soeurs, parce que les fonctionnai­
res lui imposaient des matériaux trop vulnérables au sel et à la mer et 
qui assiste depuis des années impuissante à l’érosion de son terrain 
parce que l’Environnement lui interdit d’allonger son quai ou de cons­
truire un mur de soutènement. « Les grosses mers d'automne vont 
manger le bout de mes motels », dit lasse celle qui débite ses « misères » 
sans précipitation dans un flux ininterrompu de paroles.

Sans préavis, elle bifurque. « Ici, nous sommes dans la pièce voisine 
du salon où Evelyne Lebouthillier a été trouvée étranglée avec son 
cordon de tablier en 1967. Présumément par Jacques Mesrine, acquitté 
faute de preuves suffisantes. Ici, c’est la chambre où ont dormi Mesrine 
et Jeanne Schneider la nuit du meurtre », dit la proprio sosie de Doris 
Day debout au milieu de sa magnifique vieille demeure aux murs tout 
pleins de mystère et de secrets.

Astrid Cain aime tout de Percé. Jusqu’à ses histoires d’horreur, sauf 
celles des fonctionnaires. « Le gouvernement a exproprié la dizaine de 
familles qui vivaient dans l’île pour en faire un parc provincial, dit-elle 
en revenant à ses moutons. Il y avait dans l’ile une petite auberge, une 
église, des habitations. C’était de toute beauté. Le gouvernement a tout 
fasé, sauf trois ou quatre maisons. Cela a coûté une fortune. Aujour­
d’hui, les installations sont laissées sans soin et sans gardien parce que 
l’État n’a plus les moyens de s’en occuper. »

« Les années 70, au gouvernement, c’était le ‘beat’ des expropria­
tions. Partout au Québec, de Mirabel à Forillon en passant par Percé, le 
gouvernement a exproprié. Plus, beaucoup plus qu’il ne pouvait entre­
tenir. Des années et des millions plus tard dépensés en pure perte, il 
rétrocède au secteur privé », fulmine Gilles Jean qui dénonce du même 
souffle le « coup de Jamac » du regroupement municipal et le zonage 
agricole de la région où entre Percé et Gaspé on ne trouve pas l’ombre 
d’une ferme. « Le seul gars qui avait 100 vaches a été zoné résidentiel, 
ironise-t-il. De l’Anse-à-Beaufils à Bougainville, on aurait pu zoner ça 
BS, pas agricole ! »

Côté tourisme, sans être dramatique, la situation inquiète un peu 
Percé. « Avec la TPS et la hausse du coût de l’essence, les gens traînent

leur pain et leur beurre de peanut », observe dans son langage imagé 
Gilles Jean. Mais là non plus, le gouvernement n'échappe pas à la 
critique. « Ottawa a fait tout un boucan publicitaire sur les oiseaux de 
l'ile au printemps, souligne Astrid Cain Les Français, la tuque calée 
jusqu'aux yeux, s’amenent en mai pour apprendre à leur grand dam 
que l’autorisation d'accoster sur l’ile n’est pas donnée avant le 10 juin. »

« Si la saison touristique est courte, c’est que tout ouvre trop tard : 
l’ile, le musée, le centre d’interprétation, le bureau d’information », dit 
Mme Cain qui a contribué à sa façon à allonger la saison en décidant 
d’ouvrir la première dès le 15 avril, presque deux mois avant les 
services du gouvernement. « Pourquoi est-ce qu’on n’ouvre pas d’avril à 
novembre ? » demande celle qui croit que Percé, ça pourrait marcher à 
longueur d’année, même l’hiver. « C’est triste, renchérit Georges Ma- 
melonet. Aucun touriste n’a jamais pu assister fin avril à l’arrivée des 
fous de bassan ni à leur départ en novembre. »

« Percé, enchaine Astrid, ce ne sont pas seulement le rocher et l’ile. 
C’est la table a Roland, le mont Sainte-Anne, la canne de Roches, le 
chemin de l’Irlande, les ’falles’, la grotte, le coin du banc, la crique, les 
randonnées pédestres. C’est la vraie vie. »

« Malheureusement, précise-t-elle, c’est comme si un cercle se refer­
mait autour de nous, qu’on essayait de nous étouffer. Je me demande 
parfois si quelqu’un, dans quelque officine gouvernementale, n’a pas 
concocté le projet de fermer la Gaspésie ou d’en faire un parc fédéral 
où nous, les Gaspésiens, serions les singes, les chevreuils et les 
orignaux. »

« Il n’y a aucune volonté politique de développer la Gaspésie comme 
région touristique internationale, déplore Gilles Jean qui a déjà soumis 
sans succès un projet de station balnéaire et de casino. Si nous n’avions 
pas le tourisme européen en août et septembre, reconnait-il, la situation 
à Percé serait critique. »

« Il y a une solution à nos maux, prétend Georges Mamelonet. 11 faut 
saisir tous les avoirs du gouvernement, les parcs, les piscines, les 
campings et en enlever la gestion à l’État. Non seulement les fonction­
naires ne savent pas gérer, mais ils freinent notre développement. »

Barils...
Rimouski, l’agent Daniel Lamirande.

En début d’après-midi, un bateau de la Garde côtière canadienne, le 
Simon Fraser quittait le port de Sept-îles avec pour mission de récupé­
rer les barils. Le navire n’était pas attendu sur les lieux avant 20 h. 
Pendant ce temps, les barils des trois embarcartions demeuraient sous 
surveillance policière au port de Mingan.

La SQ ne possède pour l’instant aucune information permettant 
d’identifier l’origine de ces barils. « On ne peut ni confirmer ce que ces 
barils contiennent, ni comment ils se sont retrouvés à la mer, pas plus 
que leur lieu d’origine. Toutes ces informations font partie de l’en­
quête», a indiqué le policier.

Une fois à bord du Simon Fraser, les barils doivent être dirigés vers 
le port le plus proche où ils seront ensuite pris en charge par les 
policiers, et acheminés par camion vers Baie-Comeau où les spécia­
listes de la SQ de l’endroit procéderont aux expertises nécessaires.
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Prêt...
de la plus grande transparence, le CAM a aussi refusé de remettre au 
journaliste du SOLEIL un exemplaire du rapport du vérificateur pour 
l'année financière écoulée. M. Malek a cette fois expliqué que le CAM 
est en quelque sorte une corporation privée qui n’a pas à rendre publics 
ses états financiers, sinon de les communiquer au ministère des Af­
faires indiennes, même si en première ligne le contribuable canadien 
constitue le principal bailleur de fonds des autochtones

Un document, a-t-il signalé, qui n'est même pas accessible au mem­
bre ordinaire d’une bande.

Huis clos ou non, LE SOLEIL a tout de même appris que l’objectif a 
court terme du CAM dans sa stratégie de négociation est de prendre de 
vitesse le ministre délégué aux Affaires autochtones dans le cabinet 
Bourassa, M. Christos Sirros. Celui-ci doit en effet accoucher à l’au­
tomne de 1992 d’un projet de politique globale québécoise concernant 
les Amérindiens.

Or, les stratèges du CAM souhaitent en arriver tout au moins à une 
entente de principe avec Ottawa et Québec avant l’échéance du minis­
tre Sirros. Ils estiment effet qu’une telle entente tiendrait davantage 
compte des particularités et besoins propres aux Attikameks et Monta- 
gnais, qu'une politique gouvernementale de portée générale pour l’en­
semble des premières nations de la province. Ils ne sont aucunement 
désireux en outre que leurs démarches de négociaton ne soient court- 
circuitées par un toujours possible débat référendaire.

Invité à porter la parole devant ce parterre de chefs et de délégués, le 
chef national de l’Assemblée des premières nations, M. Ovide Mercre­
di, a rappelé son credo de non-violence pour faire avancer les dossiers 
autochtones.

Ce leader cri d’origine manitobaine, élu il y a moins de deux mois, a 
souligné que le fait pour lui de devoir s’adresser en anglais à un 
auditoire en majorité francophone, n’est en somme que l’héritage de la 
domination exercée par les occupants français et anglais depuis le 
début de la colonie.

Répétant son option pour un Canada renouvelé et uni, qui sanction­
nerait les caractères distincts tant des Québécois que des autochtones, 
M. Mercredi a plaidé que les aborigènes n’ont pas à s’excuser pour 
réclamer la reconnaissance de leurs droits à l'autodétermination, parce 
que ce droit leur était acquis bien avant l’arrivée des Blancs.

Enfin, à son avis, c’est au Québec que la question constitutionnelle 
est la plus préoccupante pour les autochtones compte tenu de l’option 
souverainiste au coeur du débat en cours.

Charnier...
extrêmement sale et infesté de mouches, situé au premier etage.

Éprouvé, le policier Mueller, qui a une expérience de 10 ans dans ce 
métier, a confié : « Vous pensez avoir tout vu dans ce coin et puis voilà 
un truc comme ça qui arrive », ajoutant que les premiers agents à entrer 
dans la pièce ont été pris à la gorge par l’horrible odeur.

Une voisine habitant au rez-de-chaussée a déclaré avoir entendu du 
bruit lundi soir. La police lui a expliqué plus tard que le suspect avait 
tenté de tuer un jeune homme, mais que ce dernier avait réussi à 
s’enfuir et à alerter les autorités. Le jeune homme a raconté aux poli­
ciers qu’il avait été menotté et menacé avec un couteau par un inconnu 
dans cet appartement.

La police a précisé que le suspect avait été condamné plusieurs fois. 
En 1982, il avait été cité dans une affaire d’exhibition puis, en 1988, il 
avait été condamné pour avoir offert 50 $ à un adolescent de 13 ans 
dans le but de le faire poser pour des photos érotiques. Il avait fait un an 
de prison suivi de cinq années en liberté surveillée.

La police ne sait pas combien de temps prendra l’identification des 
corps ni s’il s’agit de crimes à caractère sexuel. Toutefois, les voisins 
ont affirmé avoir aperçu des parties génitales dans l’appartement.

Les voisins du locataire ont affirmé à la police avoir entendu des 
bruits de scie. Ella Vickers, qui habite en face du domicile du suspect a 
également affirmé avoir senti « des odeurs depuis des semaines. Mais 
on pensait juste qu’il s'agissait d’un animal mort ou de quelque chose 
comme cela. On ne pouvait pas imaginer qu’il s’agissait d’êtres 
humains ».

ERRATUM
Contrairement à ce qu’affirmait notre chroniqueur parlementaire 
à Ottawa, Michel Vastel, dans notre édition du samedi 20 juillet, 
les trois députés conservateurs du Québec qui font l'objet d’en­
quêtes de la GRC ou d'accusations formelles sont Gilles Bemier 
(Beauce) Gabriel Fontaine (Lévis) et Maurice Tremblay, député 
de Lotbinière et non Marcel R. Tremblay, député de Québec-Est.

LA QUOTIDIENNE 0-7-8
tirage du 23-07-91 9-6-0-2

2500
points offerts 
cette semaine 
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LE SOLEIL

CUIB/ffù

CHAMBRE DES COMMUNES

Comité permanent de l’énergie, 
des mines et des ressources

Le Comité permanent de l'énergie, des mines et des ressources est sur le 
point d’entreprendre une importante étude sur les secteurs de l’énergie 
et des mines au Canada afin de proposer des solutions réalistes aux défis 
que présentent le développement durable et la protection de 
l’environnement. Le Comité tient à s'assurer que les préoccupations de 
ces secteurs, qui sont si essentiels à la prospérité de notre pays, sont pris 
en compte lors des travaux préparatoires réalisés ici au Canada en 
prévision de la Conférence des Nations Unies sur l'environnement et le 
développement qui doit avoir lieu au Brésil en juin 1992.

Le Comité procédera à une série de consultations auprès des représentants 
de l'industrie, des groupes intéressés et du public. Les particuliers et les 
organisations qui souhaitent présenter des mémoires indépendanLs en 
anglais, en françaisou dans les deux langues officielles, sont priés de les 
faire parvenir à l'adresse suivante d'ici le 30 septembre 1991 : Le 
(ireftler, Comité permanent de l’énergle.di'smlne.set des ressources, 
pièce 619, édifice Wellington, Édifices du Parlement, Ottawa 
(Ontario) K1A 0A6. Tél. : (613) 996-1505, téléc. : (613) 996-1962.

Des informations additionnelles sur la nature de l'étude ainsi que sur 
l’horaire des réunions qui auront lieu à Ottawa peuvent cire obtenues 
auprès du greffier du Comité.

Le Comité se réserve le droit de rendre publics les mémoires.

Le président,
Al Johnson, député
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Seul l'enfant du couple 
s'en sort sain et sauf

Nuit mortelle 
sous la tente 
à Sainte-Foy
Les autorités s’interrogent encore 
sur les causes de l’intoxication qui a 
coûté la vie tôt hier matin, à un 
Montréalais de 37 ans, en camping à 
la base de plein-air de Sainte-Foy. 
Claude Royer, de Sainte-Marthe-sur- 
le-Lae, avait 46 % d’oxyde de 
carbone (CO) dans le sang lorsqu’on 
l’a autopsié et il n’est pas certain 
que son épouse de 28 ans, 
transportée d’urgence à Montréal 
hier soir, sorte vivante d’une nuit 
passée dans une tente, près d’une 
lanterne au propane, présumément 
éteinte.

par ISABELLE JINCHEREAU
LE SOLEIL

Seul l’enfant du couple, âgé de cinq ans, 
est sain et sauf. 11 doit probablement la 
vie au fait qu’il se soit réveillé à l’aurore 
hier, en flairant quelque chose d'anor­
mal dans la tente familiale, dont les 
petites fenêtres étant pourtant toute ou­
vertes. Les policiers croient qu’instincti- 
vement. il aurait changé de position, de 
façon à recevoir plus d’oxygène (O).

Un couple de voisin, des Français en 
vacances, a en effet raconté aux enquê­
teurs qu’il avait entendu pleurer le bam­
bin vers 4 h hier. Par la suite, ils de­
vaient apprendre de l’enfant qu’il tentait 
de réveiller son père. Toutefois, le jeune 
se serait rendormi, vraisemblablement 
victime des émanations de gaz qui flot­
taient depuis belle lurette dans l’abri. 
Heureusement, vers 10h30, il s’est 
éveillé, a aperçu sa mère, comateuse et 
vomissante, puis son père, froid et ina­
nimé. Le bambin a donc couru chercher 
de l’aide auprès des voisins.

Selon le lieutenant Pierre Duchaîne, 
responsable des enquêtes criminelle de 
Sainte-Foy, tout laisse croire à un acci­
dent causé par une intoxication à 
l’oxyde carbone. Mais, à leur arrivée à la 
base de plein-air, les policiers croyaient 
avoir affaire à un arrêt cardiaque ou à un 
empoisonnement alimentaire.

Défectuosité de la lanterne

Que s’est-il passé pour que cette tente 
de quatre places, nouvellement installée 
par ces vacanciers, se transforme en 
chambre à gaz ? On soupçonne une dé­
fectuosité de la lanterne de camping qui 
l’éclairait. Mais le coroner-investigateur 
Bernard Couillard, s'explique encore 
mal comment un fanal au propane, 
7teint pour la nuit, selon les témoi­
gnages, peut endormir dangereusement 
tout une famille, dans une tente aérée 
normalement et qui n’abritait aucun 
réchaud.

Seule une expertise médico-légale à 
Montréal permettant de mesurer la 
quantité de CO qui peut s’échapper de la 
lanterne, dissipera tout doute. Ainsi, 
même si la lampe au propane était 
éteinte, la combustion a pu se poursui­
vre toute la nuit, dégageant ainsi le gaz 
toxique Selon le Dr René Blais, du dé­
partement de toxicologie du CHUL, il est 
important que les campeurs aèrent suffi­
samment leur tente lorsqu’ils cuisinent 
et réchauffent ou éclairent l’intérieur. 
« S’il n’y a pas assez d’oxygène à l’inté­
rieur pour garder un rapport O/CO nor­
mal, l’organisme s’imprégne du gaz toxi­
que et c’est le décès. »

Il faut également bien vérifier l’équi­
pement. L’accident qui a failli coûter la 
vie à 14 locataires d’une conciergerie de 
la rue Paradis, à Sainte-Foy, l’automne 
dernier, était imputable au mauvais 
fonctionnement d’une chaudière au gaz, 
encrassée.

Une intoxication sévère à l’oxyde de 
carbone peut causer des lésions neurolo­
giques irréversibles. Constatant que leur 
patiente intubée présentait des troubles 
respiratoires intenses, les autorités mé­
dicales du CHUL l'ont transférée par 
avion, vers 18 heures, dans un hôpital 
muni d'une chambre hyperbarre, afin de 
déloger, à l’oxygène, le CO qui risque de 
s’être fixé au cerveau de la mère de fa­
mille.

«L’Inkathagate» en Afrique du Sud complique les préparatifs

Mulroney songe à annuler sa visite
OTTAWA (PC, AFP) — Le scandale de l’« Inkathagate », 
qui menace les pourparlers sur la repartition du pouvoir et le 
passage à la règle de la majorité en Afrique du Sud, 
complique les préparatifs d'un voyage envisagé par le premier 
ministre Brian Mulroney dans ce pays, à l'automne.

Frederik de KLERK

Des membres du personnel du 
Bureau du premier ministre 
viennent tout juste de mettre la 
dernière main aux plans d’un 
voyage qui doit leur permettre 
de préparer le terrain en previ­
sion d’une éventuelle visite de 
M. Mulroney.

Le porte-parole du premier 
ministre, Mark Entwistle, a dé­
claré que l’itinéraire de M. Mul­
roney, qui doit se rendre au 
Zimbabwe en octobre pour une 
réunion annuelle du Common­
wealth, n’inclura l’Afrique du 
Sud que si le Canada est con­
vaincu que la marche du gou­
vernement de Pretoria vers la

democratic est irréversible.
Et il a indique que le scanda­

le des fonds secrets verses au 
parti zoulou Inkatha est «cer­
tainement un facteur >* lorsqu’il 
s’agira de decider d'aller ou non 
de l avant avec ce voyage.

« Tout ce qui vient brouiller 
les eaux, compliquer le proces­
sus de négociation, est très mal­
heureux », a-t-il ajouté. Une 
décision doit être arrêtée sous 
peu.

Le président sud-africain F. 
W. de Klerk a invité le premier 
ministre, plus tôt cette année, 
après que M. Mulroney lui eut 
téléphoné afin de le féliciter

pour avoir entrepris de déman­
teler l'apartheid et avoir révo­
qué les lois ségrégationnistes. 
Crise à Pretoria

Mais la révélation que le 
gouvernement de M de Klerk a 
secrètement finance le parti In­
katha a fortement terni la repu­
tation et la crédibilité du presi­
dent qui doit affronter sa crise 
la plus grave jusqu’à ce jour.

Le président sud-africain 
maintenait le silence hier à la 
veille d’un conseil des ministres 
qui s'annonce capital, sur la 
manière dont il compte reagir 

Le gouvernement au grand 
complet a achevé hier en fin 
d’après-midi une sorte de con­
clave dans un endroit secret du 
nord de la province du Trans­
vaal sans qu'aucun communi­
qué ne soit publié. De retour de 
cette réunion, M. de Klerk de­
vait toutefois apparaître briève­
ment devant les photographes.

La question de son éven­
tuelle responsabilité n'a ainsi 
pratiquement jamais été soule­
vée, de toute evidence afin de 
ne pas saborder un processus 
de paix qui repose presqu’entiè- 
rement sur lui et sur Nelson 
Mandela.

Pour sa part, l’autre grande 
victime de ce scandale, le chef 
de l'Inkatha Mangosuthu Bu- 
thelezi, dont la crédibilité a été 
réduite en miettes, a essayé 
hier, de manière presque pathé­
tique, de limiter les dégâts en 
désignant un « coupable » : son 
secretaire personnel, un certain 
M. Z. Khumalo.

Dans la « confession » 
rendue publique en son nom, ce 
M. Khumalo affirme avoir été 
au courant du versement par 
Prétoria à l'Inkatha de 
100 000$, mais assure n’en, 
avoir jamais parlé à M. 
Buthelezi.
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Les affiches au Musée de la civilisation

Les touristes déplorent 
Punilinguisme français
Les touristes qui 
visitent le Musée de la 
civilisation n’ont 
qu’une plainte à 
formuler, mais ils la 
formulent souvent : Us 
déplorent que 
l’affichage ne soit qu’en 
français. Après tout, 
disent-ils, une telle 
institution est vouée 
à accueillir de 
nombreux visiteurs 
anglophones.

par MICHÈLE LAFERRIERE
LE SOLEIL

Telle est la constatation faite 
par plusieurs guides, rencon­
trés cette semaine au cours 
d’une visite au Musée.

« Si vous voulez mon avis, 
souligne Claude Villeneuve, ad­
joint à la coordination des 
guides, ceux qui se plaignent 
sont ceux qui ne savent pas 
voyager. Le Musée fait de gros 
efforts pour satisfaire la clien­
tèle anglophone. On a des vi­
sites guidées en anglais, plu­
sieurs fois par jour, pour 
chacune des expositions. On of­
fre aussi des visites générales 
du Musée. Puis, on donne à 
ceux qui le demandent de la do­
cumentation en anglais, ce qui

Si l’affichage francophone est de mise au Musée de la 
civilisation, Claude Villeneuve (ci-contre) montre fièrement, à 
Centrée, une affiche polyglotte(français. anglais, espagnol et 
japonais) qui renseigne les touristes sur les visites guidées Par 
ailleurs, Sam et Song Chung (ci-dessus), des Américains de 
la Virginie, ont adoré leur passage au Musée. •< Les enfants 
allaient et venaient à leur guise. Ils regardaient en s'aidant 
de dépliants en anglais. Non, l'affichage uniquement en 
français ne nous a pas dérangés », a déclaré le père de 
famille.

Appels et lettres d’encouragement à Kealey
ITAWA (PC) — Depuis qu'il a été autorisé à porter des 
eusations contre 13 éminents conservateurs et trois 
rigeants de la GRC, Glen Kealey a reçu quotidiennement 
tre 100 et 150 appels téléphoniques.

« J’ai quitté la maison pour faire des courses, hier matin, et il y 
avait 53 appels sur mon répondeur à mon retour, a signalé M. 
Kealey dans une entrevue. Finalement le répondeur s’est brisé, 
victime d'une crise cardiaque. »

Quelques-uns des appels provenaient de journalistes, qui vou­
laient en savoir plus long sur les efforts de l’ancien homme d’af­
faires pour faire approuver par un juge de paix ses accusations de 
fraude et d’entrave à la justice.

Mais la plupart étaient de Canadiens ordinaires, qui voulaient

manifester leur encouragement. Plusieurs ont offert de l’argent. 11 
y a deux ans, M. Kealey a reçu des dons de 3200 $. L’an dernier, 
5000 $. Jusqu'ici cette année, entre 5000 $ et 6000 $.

Tous ses frais judiciaires sont payés par l’aide juridique, dont les 
accusations qu'il vient de porter et celles qu’il a encaissées au 
cours de manifestations sur la colline parlementaire.

En plus d'appels téléphoniques. M. Kealey reçoit de nombreu­
ses lettres. 11 a montré aux journalistes, en particulier, celle qu'il a 
reçue de Mme Minnie Stewart. 85 ans, de Hamilton en Ontario.

Mme Stewart n’avait jamais entendu parler de lui avant mercre­
di dernier, au moment ou il a porté ses accusations. Elle lui a 
envoyé quelques dollars avec ces mots : « Le courage et la fermeté 
que vous avez manifestés dépassent toute expression et je vous en 
remercie sincèrement Vous avez montré à un peuple à croire en 
l’espoir ».

leur permet d’apprécier et de 
comprendre les expositions. »

Danielle Langlois, agente 
d’information au Musée, pré­
cise que les visites guidées — 
en anglais ou en français — 
sont offertes même si une seule 
personne en fait la demande. 
« Les gens n’ont qu’à verifier les 
horaires, à l’entrée, et à se pré­
senter à l’heure et l’endroit 
indiqués. »
Divergences d’opinion

À l’origine, l’affichage au 
Musée de la civilisation devait 
être bilingue. L’exposition 
« Premier Contact », en octobre 
1987, qui donnait un avant-goût 
de ce que serait le Musée, était 
présentée dans les deux 
langues.

Une lettre d’un lecteur pu­
bliée dans le journal LE SOLEIL 
avait attiré l’attention de Lise 
Bacon, alors ministre des Afi 
faires culturelles et responsable 
de l’application de la Charte de 
la langue française. Dans cette 
lettre, il était fait mention que 
« Premier Contact » était dans 
les deux langues. Mme Bacon 
avait immédiatement adressé 
une lettre à Roland Arpin, di­
recteur du Musée, le sommant 
d’afficher uniquement eh 
français.

À l’Office de la langue fran­
çaise, on se base sur l’article 22 
de la Loi 101, pour justifier l’af­
fichage unilingue. Dans cet arti­
cle, il est écrit que l’affichage se 
fait uniquement dans la langue 
officielle, sauf en ce qui concer­
ne la santé et la sécurité 
publique.

À la Commission de la pro­
tection de la langue française, 
par contre, on a une interpréta­
tion un peu différente de la Loi 
101. En se basant sur l'article 
51, la présidente de l’orga­
nisme, Ludmila de Fougerolles, 
soutient qu'il serait possible 
d’afficher en anglais en ce qpi 
concerne la description des 
produits.

Ça signifie, selon Mme de 
Fougerolles, qu’il pourrait y 
avoir une description bilingue 
de chacun des objets exposés. 
Pour ce qui est des explications 
thématiques et des textes ac­
compagnant les objets, elle ad­
met toutefois que l’affichage 
unilingue français est de 
rigueur.

Gilles Racine, de l’Office de 
la langue française, soutient 
que les produits présentés au 
Musée de la civilisation ne sont 
pas à vendre et que par consé­
quent l'affichage doit être uni­
quement en français.

Cuisine texane et mexicaine
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LES INFORMATIONS GÉNÉRALES

Denis Im berge du Saguenay—Lac-Saint-Jean réclame « un vrai chef»

Un permanent régional du PLQ démissionne 
en dénonçant les faiblesses de son parti
CHICOUTIMI (PC) — Pam- que le Parti libéral du Québec ne 
représente plus le meilleur véhicule pour l'avancement de ses 
convictions, cette formation politique ne possédant pas, à son 
avis, de position constitutionnelle claire, l'agent de liaison de ce 
parti au Saguenay—Lac-Saint-Jean vient de remettre sa 
démission.

Dans une lettre adressée à Diane 
Bolduc, la présidente régionale du 
Parti libéral du Québec (PLQ), et 
aux médias de la région, Denis La- 
berge clame même que le Québec 
a besoin d’un vrai chef, d’un lea­
der qui porte hauts les idéaux des 
Québécois et qui voit en la souve­
raineté autre chose qu’une der­
nière alternative.

Dans un communiqué remis à 
la presse, Denis Laberge expli­
que : « Quand je vois les diri­
geants de nos institutions (caisses 
populaires, syndicats, associations 
nationales des étudiants) faire 
preuve de synergie pour l’acces­
sion du Québec au statut de pays, 
j'ai le goût de crier haut et fort : à

partir d'aujourd'hui, je suis avec 
vous ; un jour, nous aurons le 
pays que nous méritons, le Qué­
bec. »

L’agent démissionnaire appuie 
sa prise de position non seule­
ment sur une queshon linguisti­
que et culturelle, mais aussi sur 
l’ensemble des impacts négatifs 
que procure la double légitimité 
du fédéralisme actuel. Selon lui, 
les nombreuses intrusions du gou­
vernement fédéral dans les do­
maines de juridiction provinciale 
sont de nature à pousser les Qué­
bécois à se tenir debouts et à exi­
ger de leurs dirigeants un référen­
dum portant sur la souveraineté.

Denis Laberge accuse le pre­
mier ministre Bourassa d’être très

brillant lorsque vient le temps de 
s’esquiver dans le dossier consti­
tutionnel. Il accepte mal que M. 
Bourassa minimise les résolutions 
souverainistes alors que toutes les 
régions ont travaillé fort pour éla­
borer une politique constitution­
nelle pour le Québec.

Le démissionnaire fait réfé­
rence au large consensus qui s’é­
tait forgé au sein de la délégation 
du congrès des membres du PLQ 
à l’effet que le Canada devrait res­
pecter les exigences du rapport 
Allaire sans quoi le Québec pren­
drait le chemin de la souveraineté. 
Il estime que le premier ministre 
Bourassa a bafoué tout ce travail 
en s'acharnant à amplifier les ré­
solutions plus souples envers le 
reste du Canada.

Denis Laberge estime en outre 
que M. Bourassa tend à sauver la 
chèvre et le chou en plus de ne 
pas respecter la volonté exprimée 
par les membres de sa formation 
politique. Et il ajoute : « Comment

prendre au sérieux les instances 
provinciales de ce parti lorsque la 
majorité des personnes qui les 
composent sont inscrites sur la lis­
te de paie d'un des cabinets du 
gouvernement ? *

Selon lui, il n’y a donc rien de 
surprenant dans le fait qu’il n’y ait 
que les représentants des régions 
périphériques qui osent affirmer 
leur idéal souverainiste.
Réactions

La présidente régionale du 
PLQ, Diane Bolduc, considère 
qu’il est très honorable de la part 
de Denis Laberge de tirer sa révé­
rence si ce dernier ne se sent plus 
à l’aise avec la position du parti.

Mme Bolduc croyait que Denis 
Laberge acceptait bien le rapport 
Allaire. Elle admet toutefois 
qu'elle ne l’a pas rencontré der­
nièrement.

Selon la présidente, le Parti li­
béral du Québec n’enregistre au­
cune autre défection au Sague­
nay—Lac-Saint-Jean.

*
Le libre-échange Canada/Etats-Unis/Mexique

L’industrie culturelle dénonce Mme Hills
OTTAWA (PC) — La représentante au Commerce des États- 
Unis, Mme Caria Hills, fait preuve d’un manque flagrant de 
compréhension et de respect des industries culturelles 
canadiennes, lorsqu'elle parle de les inclure dans les pourparlers 
sur le libre-échange en Amérique.

C’est ainsi qu’ont réagi des repré­
sentants des milieux culturels — 
maisons d’édition, producteurs de 
cinéma et de télévision, maisons 
de disques — aux propos de Mme 
Hills.

Mais ils se disent assurés que le 
ministre du Commerce Michael 
Wilson résistera aux efforts des 
Américains pour forcer le Canada 
à abolir ses mesures protectives 
dans le cadre des négociations tri­
latérales du libre-échange Cana- 
da-États-Unis-Mexique ne serait-

ce que parce que le ministre 
n'aurait pas avantage, politique­
ment, à céder aux Américains, 
commentait M. Roy MacSkim- 
ming, directeur de l’Association 
des éditeurs canadiens. Que les 
Américains parviennent à leurs 
fins, et ce serait la mort des indus­
tries culturelles, a-t-il dit.

M. Peter Mortimer, porte-paro­
le de l’Association canadienne de 
production du cinéma et de la té­
lévision, estime que les Canadiens 
veulent simplement préserver une

portion modeste de leurs indus­
tries et que les Américains « ne 
manifestent guère de respect pour 
le Canada en tant que nation 
souveraine ».

Pour sa part M. Harold Green­
berg, à la tête d’un groupe de 
pression qui regroupe d’influents

dirigeants de médias comme Ma­
clean Hunter et Télémédia, est 
persuadé que les négociateurs ca­
nadiens tiendront tête à leurs vis- 
à-vis américains, comme ils l’ont 
déjà fait au moment des négocia­
tions de l’accord de libre-échange 
Canada-États-Unis, en 1989.

■ Rita Johnston désire 
rencontrer Bourassa

SQUAMISH (PC) — La première ministre de la Colombie-Britannique, 
Rita Johnston, souhaite rencontrer Robert Bourassa avant la 
conférence des premiers ministres, qui est prévue le mois prochain à 
Whistler. M. Bourassa refuse de participer à cette conférence qui se 
tiendra les 26 et 27 août. Mme Johnston désire rencontrer le premier 
ministre du Québec pour connaître ses préoccupations et pour les 
soulever lors de la conférence. Elle souhaite également discuter avec 
Brian Mulroney après s’être entretenue avec Robert Bourassa.

Rail avec deux projecteurs 50 w,
HALOGÈNE, DESIGN TRÈS DIFFÉRENT, 
DISPONIBLE EN NOIR OU BLANC.
129 $

«WOW! DU LUMINAI­
RE HALOGÈNE SUR
rail! Ça mon ami, ça

VOUS HABILLE UN 
PLAFOND AVEC STYLE! 
ET BOITEAU LUMI­
NAIRE, C’EST VRAI­
MENT PARLER D’UN 
DESIGN DE LA LUMIÈ­
RE À MON GOÛT ...»
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Rail avec 2 projecteurs recevant une
AMPOULE HALOGÈNE DE TYPE CAPSYLITE 50 W.
109 $

POUR Y VOIR CLAIR AVEC STYLE!

BOITEAU VOUS PROPOSE LE DESIGN DE LA LUMIÈRE ET LA 
QUALITÉ DES LUMINAIRES. ET BOITEAU, C’EST TOUJOURS 
PLUS QUE DES BONS PRIX. C’EST LE CHOIX DES MEILLEURS 
PRODUITS AINSI QUE LA COMPÉTENCE ET L’EXPÉRIENCE DE 
NOS CONSEILLERS.

Demandez... sans hésiter!

Rail avec deux projecteurs 50 W, halogène. 
79 $

POUR Y VOIR CLAIR

bditeau
luminaire
1 295, boul. Charest Ouest 
(Coin ave Saint-Sacrement» 
Québec 687-2271
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Les clients de Loto-Québec ne sont pas pénalisés par l’entrée en 
vigueur de la TPS, selon la société d’Etat.

* ifa
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La TPS gruge 
les bénéfices 
de Loto-Québec
La TPS fédérale va réduire cette année les bénéfices nets 
de Loto-Québec de quelque 13,5 millions $, prévoit le dernier 
rapport annuel de la loterie nationale québécoise.

par NORMAN DEUSLE
de la Presse canadienne

En accord avec le gouverne­
ment québécois, Loto-Québec 
« n’a pas voulu faire supporter 
cette taxe par sa clientèle en 
surcharge au prix de ses pro­
duits. Il a donc été convenu que 
Loto-Québec défraiera elle- 
même les coûts de la taxe, ce 
qui a eu et aura pour effet d’a­
baisser les bénéfices ».

Les prévisions de Loto-Qué­
bec évaluent à 3 % la réduction 
du bénéfice net à la suite de la 
taxe fédérale. Il y aura égale­
ment un impact par la taxe de 
vente du Québec qui s’appli­
quera à compter de janvier 
1992. Le rapport ne chiffre pas 
cet impact.

Malgré cela, les ventes de 
billets de loterie ont augmenté 
de 4,9 % pour l’année finan­

cière qui s’est terminée le 31 
mars 1991. Les ventes totales 
de billets de loterie ont atteint 
1,27 milliard $, soit 60 mil­
lions $ de plus que l’année 
précédente.

Il s’agit d’une «réussite, 
compte tenu de la saturation du 
marché et de la récession ac­
tuelle », estime la direction de 
Loto-Québec dans son rapport 
annuel.

Ces ventes ont permis à 
Loto-Québec de retourner un 
dividende net de 443 millions $ 
à son seul actionnaire, le gou­
vernement du Québec. Les lots 
attribués aux gagnants attei­
gnaient l’an dernier 
612 millions $

Il y a eu réduction des 
ventes de 17,3 % pour la mini­
loto et de 20 % dans la Provin­
cial tandis que dans les loteries 
actives, la Banco a vu ses 
ventes grimper de 48 %.

2500
points offerts 
cette semaine 

dans
LE SOLEIL
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ASSEMBLÉE NATIOMALE
AVIS DE CONSULTATION GÉNÉRALE

Proposition de politique de la culture et des arts

La Commission de la culture est chargée de procéder à 
une consultation générale et de tenir des auditions 
publiques à compter du 1er octobre 1991 afin de 
recevoir les réactions des personnes et organismes 
intéressés sur la Proposition de politique de la culture et 
des arts déposée à l’Assemblée nationale le 14 juin 1991.

Toute personne ou organisme qui désire exprimer son 
opinion en regard de ce mandat peut soumettre un 
mémoire à la Commission de la culture.

Le mémoire doit être reçu au Secrétariat des commissions 
au plus tard le 17 septembre 1991 en 25 exemplaires de 
format 21,5 cm sur 28 cm (8Mi pouces sur 11 pouces) et 
être accompagné d’autant d’exemplaires d’un bref résumé 
de son contenu.

la Commission prendra connaissance des mémoires 
reçus. Elle choisira alors, parmi les personnes et les 
organismes qui lui auront fait parvenir un mémoire, 
ceux qu’elle entendra.

Les personnes ou les organismes qui désirent que leur 
mémoire soit transmis à la Tribune de la presse doivent 
en faire parvenir 35 exemplaires supplémentaires.

Veuillez adresser les mémoires, la correspondance et les 
demandes de renseignements à :

Mme Marie Tanguay 
Secrétaire de la Commission de 
la culture
Secrétariat des commissions 
HAtel du Parlement 
Bureau 3.28 
Québec (Québec)
GlA 1 A3

Tél.: (418) 643-2722 
Télex: 061 2216 
Bélinographe : (418) 643-0248

Avis publié par le Secrétariat des commissions

V if'
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Inquiet à la veille du congrès de Toronto
Bouchard mise sur Brian
MONTREAL (PC) — Tourmenté entre méfiance et confiance, 
Benoît Bouchard mise sur le leadership de Brian Mulroney pour 
éveiller les militants conservateurs des autres province's à la 
réalité québécoise. Guidé par ce sentiment de relative morosité, il 
prévient que ce sera « très grave » si le congrès de Toronto ne 
reconnaît pas le droit du Québec à l'autodétermination.

Cette mise en garde réfère à la 
résolution adoptee par le congres 
de l’aile québécoise du Parti con­
servateur (PC), en novembre der­
nier au Mont-Sainte-Anne. Un 
compromis issu de longs débats 
autour de textes préconisant une 
radicalisation de la position cons­
titutionnelle, un virage autono­
miste.

C’est précisément parce qu'il a 
alors contribué à calmer les ar­
deurs nationalistes de la base qué­
bécoise que M. Bouchard craint 
les conséquences d’un nouveau 
rejet. Une base de plus en plus 
attirée vers le Bloc québécois de 
Lucien Bouchard.

« Le rejet d’une résolution sur 
le droit à l’autodétermination du 
Québec représenterait à mon avis 
quelque chose de très grave et de 
très sérieux. Ce serait déplorable 
que le congrès de Toronto crée 
une situation de crise alors qu’on 
est en pleine période de réflexion 
et qu’on essaie de trouver des ré­
ponses ». a-t-il déclaré, hier, au 
cours du long entretien télépho­
nique qu’il accordait au quotidien 
Le Devoir.

Ces assises nationales, du 6 au 
10 août, seront les premières de­
puis l’échec de l’entente du lac 
Meech et ne pourraient pas surve­
nir à un pire moment alors que 
l’affaire Kealey est encore toute 
chaude et que le parti fracasse les 
records d’impopulante.

Un congrès qui, selon M. Bou­
chard, pourrait par ailleurs s'avé­
rer fort intéressant, voire passion­
nant. En ce qu’il va donner au 
parti et à son chef, le premier mi­
nistre Brian Mulroney, l’heure 
juste sur les sentiments qui ani­
ment les conservateurs du Canada 
anglais envers le Québec. Un état 
d’âme qui pourrait être d’autant 
plus symptomatique que le droit 
du Québec à l’autodétermination, 
c’est très peu, en comparaison 
avec la reconnaissance de la so­
ciété distincte.

L’espoir du député de Roberval 
repose sur la capacité d’entraine­
ment du leadership de Brian Mul­
roney, qui en fin de session a re­
connu le droit du Québec à 
l’autodétermination et a ainsi con­
tribué à démystifier la rhétorique : 
« Il est capable de susciter des 
choses à Toronto ».

Benoît BOUCHARD

Congrès que Benoît Bouchard 
qualifie de déterminant pour le 
parti et pour son avenir politique 
personnel. Parce que si le droit du 
Québec à l’autodétermination 
n’est pas reconnu, si la délégation 
du Québec est giflée, ce sont 
« tous les Québécois » qui se re­
trouveront en réflexion.

Outre les revendications consti- 
tutionnelles du Québec, le 
congrès de Toronto sera appelé à 
se prononcer sur des résolutions 
demandant de rétablir la peine de 
mort, d’interdire l’avortement et 
de resserrer le contrôle des armes 
à feu.

Prestations de chômage... 
au guichet automatique!
OTTAWA (PC) — Le* gouvernement fédéral s’apprêterait à 
expérimenter cet automne, peut-être à Montréal et à Toronto, 
un projet grâce auquel les benéficiares de l'assurance* 
chômage pourront retirer l'argent de leurs prestations à l'aide 
d'une carte magnétique.

Cette carte pourra être utilisée 
dans des guichets automatiques 
qui donneront accès à l’ordina­
teur de la Commission d’assu- 
rance-chômage

Si ce projet fonctionne, ces 
cartes seront distnbuees aux 
quelque trois millions de Cana­
diens qui retirent des allocations 
de chômage chaque annee.

M Bruce Phillips, le commis­

saire federal a la vie pnvee, dé­
clare dans son rapport annuel 
depose au Parlement être con­
fiant que des mesures de sécu­
rité seront mises en place pour 
prévenir une mauvaise utilisa­
tion de cette carte. Ce n'est ce­
pendant pas l'avis du depute li­
beral de Gander-Grand Falls, à 
Terre-Neuve, M George Baker, 
selon qui ce projet s'annonce 
comme un cauchemar 
d'administration

En 1989, un Canadien sur 5 
a retiré des allocations
OTTAWA (PC) — Un travailleur canadien sur cinq a retiré 
des allocations d assurance-chômage à un certain moment en 
1989, a indiqué Statistique Canada dans une étude rendue 
publique hier.

Selon cette recherche portant 
sur la population active, dans 
huit regions du pays sur 26, le 
pourcentage de gens retirant 
des prestations d’assurance- 
chômage était égal ou supérieur 
au taux national de 20 % qui 
prévalait en 1989.

C'est à Saint-Jean, Terre- 
Neuve, que l'on retrouve la plus 
forte proportion de travailleurs

ayant reçu des allocations de 
chômage en 1989, avec un taux 
de 30,8 %.

Dans trois regions du Quebec 
—Chicoutimi-Jonquière. Trois- 
Rivières et Sherbrooke— ce 
pourcentage était aussi très 
élevé, soit de 29,3 %, 27,5 n<. et 
25,1 % respectivement. À Mont­
réal ce taux était de 20,4 %, à 
Hull 20 % et à Québec 22 %.

Le plus faible pourcentage a

ete enregistre à Toronto, alors 
que seulement 10,6 % de la po­
pulation active a touche des al­
locations de chômage au cours 
de cette année.

Une seconde étude dévoilée 
hier par l’agence fédérale de 
statistique démontré que la ville 
qui dépendait le plus des paie­
ments de transfert fédéraux et 
des avantages sociaux en 1989 
était Victoria, en Colombie-Bri­
tannique, avec un ratio de 
27,3 % des revenus d’emploi, 
dont la moitié provenait d’allo­
cations de retraite du gouverne­
ment et du secteur prive.

Le Massachusetts se passerait 
de l’électricité d’Hydro-Québec
MONTRÉAL (d'après PC) — Hydro-Québec vient de commencer 
à livrer à ses clients de Nouvelle-Angleterre une quantité 
considérable d'énergie à un prix inférieur de moitié à ce qu’elle 
escomptait quand le contrat de vente a été négocié, mais les clients 
en question s’en passeraient volontiers. Pourtant, on livre 
comme prévu.

Dans son bulletin officiel du mois 
dernier, la Massachusetts Munici­
pal Wholesale Electric Company 
(MMWEC) explique longuement 
qu’elle a « de sérieux doutes sur 
l’intérét économique » que pré­
sente cette énergie québécoise 
pour le NEPOOL, le consortium 
de compagnies d’électricité de 
Nouvelle-Angleterre dont elle fait 
partie. Et elle précise qu’elle en a

fait part, le 11 juin, à des repré­
sentants d'Hydro-Québec.

La Nouvelle-Angleterre croyait 
en avoir besoin pour suppléer à 
un manque d’énergie au début des 
années 1990, explique la 
MMWEC. Mais, en fait, avec la 
récession économique qui sévit et 
la mise en oeuvre de programmes 
d’économies d’énergie plus effica­
ces que prévu, la région se re­
trouve en excédent de capacité 
énergétique jusqu’en 1995.

Autrement dit, jusqu’en 1995, 
l’hydroélectricité d’Hydro-Québec 
est 20 % moins chère que l’électri­
cité produite dans des centrales 
thermiques au mazout. L’ennui, 
c’est que quand le contrat a été 
négocié, on tablait sur un prix du 
pétrole de l’ordre de 30$ le baril 
alors qu’entre-temps, il est retom­
bé à 16$.

Par ailleurs, Hydro-Québec a 
finalement déposé, la semaine 
dernière, son étude d’impact envi­
ronnemental concernant le projet 
d’aménagement hydroélectrique 
de la rivière Sainte-Marguerite, 
qui se jette dans le fleuve Saint- 
Laurent à quelques kilomètres en 
amont de Sept-îles, sur la Côte- 
Nord.

Vente Centre Pierre-Bertrand
5830. boni. Pierre-Bertrand Nord 

(seulement)
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L EXALTATION DU LUXE.

La berline sport de luxe Infiniti G20, 
complètement équipée, réjouit ceux 
qui apprécient un luxe de performances. 
Bien sûr, «complètement équipée» 
signifie aussi qu'il n'y a pas de 
supplément pour les carpettes et 
un réservoir plein d'essence.

LE CONCESSIONNAIRE DE L AVENIR 
MAINTENANT À QUÉBEC.

m»»

• -V.V:"' •

Infiniti Québec possède tous les atouts pour satisfaire 
au plus haut point vos exigences d'automobiliste.

- Personnel compétent
- Salle d'exposition luxueuse
- Équipement moderne
Venez nous rencontrer pour découvrir notre service 
exceptionnel.

INFINITI.

K., INFINITI QUÉBEC
5055, boulevard Des Gradins 

Québec (Québec) 
528-2525 

Angle du boulevard 
Des Gradins et rue Des Rocailles

Une créenon Nissen

Automobiles 
Jean-Marc Bédard

Lévis 833-3267 St-Nicolas 831-2050

Autos
A. Gosselin Inc.

Québec 529-8135

Maisonneuve
Automobiles

1 500s+1000$=2 500$
remise de Chrysler rabais du 

concessionnaire
de remise

ou taux de crédit du fabricant
Votre concessionnaire vous offre également ces autres aubaines:
Si vous ave: toujours voulu un Jeep, 
voici la vente Jeep que vous attendie:.
Notre plus grosse vente de l’année 
vous propose un choix stupéfiant sur 
une vaste sélection de robustes Jeep 
Cherokee et Jeep YJ.

Taux de crédit du fabricant 
ou 750' de remise*

C’est l’aubaine de l’année sur le Jeep YJ!

Taux de crédit du fabricant 
' ou 1 000' de remise*

Cest l’aubaine de l’année sur le Jeep Comanche!

Il est doté de la technologie Jeep 
légendaire des quatres roues motrices 
et d’un moteur grand rendement 
* le plus puissant de sa catégorie.

La bête de somme Jeep 
développe le plus de 
puissance dans sa catégorie 
et offre en option le sys­
tème de quatres roues con­
vertible à la volée. Cons­
truction Unicadre robuste 
et charge utile impression­
nante standard de 670 kg 
(1475 IM.

GARANTIE

7/Œ
VO* UT r(yy»5s.(V'n«,re pour les letatfS

• Ortrr' mimn'llftnent rxchiMvrs sur Jr* véhicules vltrît-•nno' et a 1 mirnrion do pameubrr* sniKimiii C rtvltt scnn réserve de 
r*nxnhatioTi de Chrysler Crédit Gmada Itev En vh.sk'ut du l juillet 1^1 iumji \ < i jue ( hrolrr ( An.Kii Itev \ mette fin ( être 
(<trr annule et remplace toute luire offre preccsknte et ne peut être combine» * »•* urn mire Lo ■Rro - appliquent seulement aux 
vehn ulo en stock che: les conccwonnairo Lo svhn ulo kxio an »k t ni donnent droit aux remise* en usent seulement

Auto Laurier Inc.
Ste-Fby 681-4631 L’Avantage 

Jeep et Eagle

Venez vite profiter Lie notre plus grosse vente de l’année!
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Leur union représenterait 12 millions $ d'affaires communes

Fusion en vue pour Optimum et Bazin Dumas
MONTREAL (PC) — Selon une rumeur qui court dans les 
milieux montréalais de relations publiques, l'annonce d'un mariage 
entre Optimum, du Groupe Cossette et Bazin Dumas Du pré 
Sormany BDDS, Communicateurs-conseils, serait imminente.
Toutefois, les principaux intéressés nient catégoriquement être 
sur le point de publier les bans, mais ils avouent tout de même se 
parler en tête-à-tête depuis quelques temps.

La rumeur n’en transporte pas 
moins des détails précis : les deux 
firmes de relations publiques fu­
sionneraient. M. Marcel Barthe, 
qui dirige présentement Opti­
mum, deviendrait président de 
cette nouvelle filiale agrandie de 
Cossette, tandis que M. Michel 
Dumas, a la tète de BDDS actuel­
lement, agirait comme président 
du conseil de la filiale. On raconte

aussi que les négociations vont 
bon train et que Cossette serait 
sur le point de procéder à l’acqui­
sition de BDDS.

Tout cela fait bien rire les prin­
cipaux intéressés, dont certains 
ont pu être rejoints hier. François 
Dussar, vice-président exécutif 
chez Cossette, première firme de 
publicité au Québec, confirme 
l’existence de discussions, en pré­
cisant qu’elles ont « un caractère

très général », qu’il n’y a aucune 
proposition formelle sur la table, 
bref aucune entente imminente. 
«Ce sont des discussions super- 
préliminaires et nous nous par­
lons en vue de mieux nous connai- 
tre », dit-il non sans ajouter que 
dans le milieu des relations publi­
ques on reste toujours à l'affût de 
ce qui s’y passe.

M. Dumas de BDDS a tenu es­
sentiellement le même langage. 
Toutefois, M. Barthe s’est montré 
un tout petit peu plus loquace, en 
mentionnant que dans le cours de 
ces discussions préliminaires, on 
voulait voir s’il y avait des intérêts 
de part et d’autre.

Grosso modo, Optimum et 
BDDS sont de taille à peu près 
égale ; les deux disent avoir avoir

des honoraires annuels d’environ 
6 millions $ et chacun une quaran­
taine d’employes. BDDS a des bu­
reaux à Québec et Montréal, tan­
dis que Optimum est présent dans 
les quatre bureaux de Cossette à 
Montréal, Québec, Toronto et 
Vancouver. Le Groupe Cossette 
embauche de 450 à 500 employés 
pour assurer l’ensemble de ses 
services en publicité, recherche, 
graphisme, etc.

Evidemment, la fusion de 
BDDS et d'Optimum changerait 
sensiblement le portrait d’ensem­
ble de cette industrie au Québec, 
où la firme National est arrivée au 
premier rang l’an passé avec des 
honoraires ou revenus de 14 mil- 
lions$.

L’entpnte aérienne 
Can/E.-U. est périmée
REGINA (PC) — Pour se rendre à Regina, où ils ont 
poursuivi des négociations sur le transport aérien, hier, les 
délégations canadienne et américaine ont dû emprunter les 
routes... qu’ils veulent justement éliminer d'une prochaine 
entente.

Partis d’Ottawa, les négociateurs canadiens ont dû atterrir à To­
ronto et à Saskatoon avant de descendre à Regina. De Washing­
ton, de leur côté, les négociateurs américains sont passés par 
Minneapolis pour atteindre la ville canadienne.

Les négociations ont débuté en avril dernier. On s’est tout de 
suite entendu sur un point, a souligné le chef de l’équipe cana­
dienne, M. James Harris : l’accord actuel est périmé. Cet accord, 
a-t-il rappelé, « a été conclu en 1966 et amendé en 1974, mais il 
n'a pas été modifié depuis».

Au cours des négociations à Regina, a-t-il dit, il sera question 
des diverses façon d’obtenir ce qu’on a appelé un ciel plus ouvert 
au-dessus de la frontière canado-américaine.

NOUVEAUX BAS PRIX TORRIDES!
_________ Radio Shack a baissé les prix de centaines d’articles dans tous ses magasins et détaillants participants. Venez en profiter au magasin de la technologie au Canada!_ _ _ _ _ _ _ _ _

AM/FM stéréo/cassette/disque compact

■ Microphone 
pour pouvoir 
enregistrer 
sur le “vif”

24995

Départ synchronisé des lecteurs 
de cassette/disque compact, re­
cherche automatique et Dolbyt. 
Mémoire 32 positions. 14-528

3 magnétophone/radio à 2 gammes

Niveau d’en­
registrement 
et arrêt 
automatiques

16995

Radio AM/FM stéréo à correc­
teur 3 gammes, microphones 
intégrés et horloge numérique. 
Lecture continue. 14-8304

Combiné AM/FM stéréo/cassette portatif

■ Avec prises 
pour casque 
d’écoute et 
pour micros

Copie grande vitesse à départ 
synchronisé. Tonalités plus 

fl précises avec le correcteur
fl flflfli était 179.95 à 3 gammes. 14-756

Magnétocassette AM/FM stéréo
'"w J

—SJ

i*

■ Deux H.-P. de 
31/2 po pour 
qualité sonore 
impeccable 129.95

Circuit Stereo Wide® accentue 
l’effet stéréo. Copie grande 
vitesse à départ synchronisé. 
Avec microphone. 14-762

Avec une portative personnelle, profitez mieux de l’été, partout où vous allez
Avec casque

chac.

29.95

':-x

Lecteur de cassette avec com­
mandes à poussoir et curseur de 
volume. Casque confortable.
Noir, 14-9205. Blanc, 14-9206.

Portatif durable

SCP 52 avec réglages de volume 
de gauche/droite et commandes 
à boutons-poussoirs. Agrafe de 
ceinture pratique. 14-9184

Inversion automatique

SCP 205 avec circuit d’accentua­
tion des graves. Fonction d’arrêt 
automatique et agrafe intégrée de 
ceinture. 14-9213

Lecteur/AM/FM

119.95
SCP 39 avec sélecteur d’inversion 
automatique et réducteur Dolby. 
Réglages de volume de gauche et 
de droite. 14-1076

Lecteur/AM/FM

12995I mm W était 1!
SCP 27 à inversion automatique ei 
réducteur Dolby. Sélecteur de ban­
de CrCVnormale. Bouton pour ac­
cord. 14-1047

Un portatif fonctionne 
mieux avec nos piles 
alcalines Enercell® 
de longue durée 
fiables

35? n
Pile D
23-550jggj * * *

a41 U ABO
Paq./2 fin Paq./4

PileC Pile AA
23-551 23-552

Pile 9 volts
23-553

341
Chac.

DEMANDEZ LA VÔTRE!
Magasinez encore plus facilement chez 
Radio Shack avec une carte de crédit 
Bencharge Radio Shack, acceptée 
dans tous les magasins et détaillants ■ 
participants Radio Shack au Canada ■

DIVISION 6KinterD»i\icanada LTÉE

Radio /hack
Le magasin ou détaillant participant Radio Shack le plus près est dans les pages blanches

Piles, cassettes et adaptateurs non fournis, sauf 
mention contraire Radio Shack s'efforce de cor­
riger les erreurs photographiques ou typographi 
ques II est accordé une commande différée si 
un adicle est épuisé tMC de Dolby Laboratories 
Licensing Corp Nous indiquons les prix de détail 
réels, sans la TPS ni la TVP applicable



Québae, U Soleil, mercredi 24 juillet 1991 LES INFORMATIONS GENERALES A-7

Immigrants illégaux 
chassés par le feu
MONTRÉAL (PC) — Un incendie qui a donné du fil à 
retordre aux pompiers de Montréal, hier, dans le quartier 
Nouveau-Bordeaux, a jeté à la rue plusieurs familles 
d'immigrants, dont un certain nombre de clandestins.

O était prés de 9 h lorsque le feu s’est déclaré dans l’immeuble 
résidentiel de la rue de Salaberry.

Selon le chef de district Marcel Audard, les pompiers ont eu de 
la difficulté à repérer les flammes qui couraient insidieusement 
dans les murs de l’édifice : « Le feu était pris dans la structure de 
bois de l’édifice. Les flammes ont débuté dans le plancher entre le 
sous-sol et le premier plancher et ont couru jusqu'au toit. »

La cause de l’incendie n’avait pas encore été déterminée hier 
matin, mais on ne croit pas qu’il s’agise d’un incendie criminel.

Personne n’a subi de blessures.
Un résidant d’origine sri-lankaise confirme l’appréhension des 

officiels : « Je ne suis pas un immigrant reçu et je pourrais me 
faire arrêter si je donne mon nom. »

Plusieurs des locataires ont pris le temps de sortir leurs biens 
les plus précieux avant d’abandonner leur logement menacé par 
l’incendie.

« C’est notre seule richesse et nous ne sommes pas assurés », a 
mentionné en anglais Samuel Arhin, assis avec sa femme et ses 
deux enfants. Devant lui, une chaine stéréo.

Mustafa Cinucen, un Marocain au Canada depuis le 22 décem­
bre dernier avec sa femme et ses cinq enfants, avoue, lui aussi, 
qu’il ne possède pas d’assurances protégeant ses biens : « J’ai 
hâte de savoir dans quel état ils sont dans l’appartement. »

■ Il veut récupérer son camion
LTSLE-VERTE — Selon une dépêche PC. un transporteur de poisson de 
l’Isle-Verte, près de Rivière-du-Loup, dont le camion-remorque a servi 
récemment, à son insu, au trafic de cigarettes de contrebande à 
Montréal, s’adresse à la cour pour ravoir son véhicule au plus tôt. 
Immatriculés au Québec, le camion et la remorque frigorifiée qui le suit 
normalement appartiennent à la compagnie La Capitale du homard 
inc., de l’Isle-Verte.

LA SERIE 600

A entendre 
absolument

A partir de

949$

DM 620, DM630, DM640

rouflc
électronique me.
vente Echange service
2873 chemin Sainte Foy 
(coin route de rÉgiisel 
fermé le lundi/6 salles découle

Magasin 653-7768
Service 653-4972

• 1319 pi ca
• chauffé
• moderne

> éclairé 
• climatisé

Pour informations:
Serge Verreault

692-1221, postes 320 et 317

CENTRE MEDICAL BERGER INC.
1000, chemin Sainte-Foy

Bureau à louer
pour professionnel de la santé

PEINTURE D’INTERIEUR AU LATEX
Blanche

4-J--L 4 litres 20 litres

Mat
à plafond 11" 53"
Semi-lustré 
ou perte 14" 64"
Gris à plancher 
int./ext 14"

r esdad
PAREMENT
DEVINYLE

Double 4A,
~, 8 pouces, blanc

NT / I •*couleurs

la toise

BARDEAUX
D’ASPHALTE

Noir et couleurs, 
32 pi ca

99
Garantie 20 an* le P89u*t

MELAMINE
Ire qualité, blanche 
^ po x 4 x 8 pi

SERVICE 
DE COUPE

PORTE
D’INTÉRIEUR
PRÉMONTEE
En lauan. 80 po. de 18 à 
36 po de largeur, rncluant: 
cadre 3Nv po ou 4Vn po, 
arrêt, chamhranles. pen- 
lures et porgnee # 101

50$
ENSEMBLE DE SALLE DE 

BAINS “BRIGGS’’
3 morceaux, 
blanc lavabo, 
batgnotre. 
toilette isolée

250$
l'ensemble

PARQUETERIE
12x 12po. 
prévemie. 
bouvetée. paquet 
de lOpica

Chêne
rustique

COMMANDES TELEPHONIQUES 
ACCEPTEES

SERVICE DE LIVRAISON
ET DE CAMION GIRAFE

Prix en vigueur jusqu'au 30 julllat 
ou jusqu'à épulssment des stocks

SALIE 0E COUPE DE PRECISION 
POUR VOUS SERVIR 

50 c la coupe droite

HEURESD OUVERTURE
lundi au mercredi 7 h 30 a 17 h 30 
jeudi et vendredi 7 h 30 a ?i h 

samedi 8 h 30 a 17 h

VANIER
445, boul. Pierre-Bertrand 687-2960

Intervention violente de la brigade anti-émeute à Montréal

Policiers et leaders noirs s’accusent
MONTRÉAL — Les autorités policières et les leaders de la 

communauté noire de Montréal se sont accusés mutuellement, 
hier, d'avoir été à l’ongine de la quasi-émeute survenue, au 
cours de la nuit de dimanche à lundi, en face d'un bar du centre- 
ville de la métropole fréquenté par une clientèle à majorité 
noire.

par SANDRA RUBIN
da la Presse canadienne

La police a dû utiliser son équipe­
ment anti-émeute pour disperser 
la foule qui s’était agglutinée en 
face du Business Bar au terme de 
la soirée, a expliqué le directeur 
Serge Gascon, du poste de police 
ayant la responsabilité de ce sec­

teur de la métropole. Mais si les 
policiers l'ont fait, a précisé le di­
recteur Gascon, c’est parce que la 
foule avait commence à lancer 
pierres et bouteilles en direction 
des forces de l'ordre.

De l’avis du directeur Gascon, 
chaque policier est très au fait 
qu’il marche actuellement sur des 
oeufs dans le dossier des Noirs de 
Montréal qui ont connu des af­

frontements avec les jxjlicters au 
cours des derniers jours. Surtout 
depuis le 11 juillet alors qu'un 
agent, membre de l'escouade d’in­
tervention tactique, a abattu « par 
erreur» Marcelus François, un 
Noir de 24 ans, dans le cadre 
d'une filature au sujet d'une affai­
re de meurtre. « Croyez-moi, nous 
ne cherchons nullement l’affron­
tement », a renchéri M. Gascon.

Mais des dirigeants de la com­
munauté noire ne l'entendent pas 
de cette façon, accusant publique­
ment la police d'étre à l’origine 
des problèmes qui sont survenus 
ces derniers temps.

Dan Philip, le leader de la Coa­
lition noire du Quebec, accuse : 
« Us (les policiers) veulent prouver 
que ce sont les Noirs qui sont à 
l’origine des troubles, qui font des 
emeutes. Tout ça pour justifier 
leur bavure dans le cas de la mort 
de Marcelus François. Pour se jus­
tifier, ils ont besom d'une campa­
gne de relations publiques, de 
propagande. »

Le directeur Gascon répliqué 
que si la police est intervenue, di­
manche soir, en face du Business 
Bar, c’est parce que l’attroupe­
ment qui s’y était crée bloquait la 
circulation des véhicules.

Spéciaux en vigueur du 
lundi 22 juillet au 
dimanche 28 juillet 
inclusivement.

PATATES NOUVELLES
SAC DE 10 LIVRES

EPINARDS
Produit du Québec

cello

LAITUE EN POMME
Produit du Quebec, 

grosseur #18

Produit du 
Québec chacune

PRUNEAUX
“LAR0DA”

Mûris à point la livre

BROCOLI
Produit du Québec, 

grosseur # 14

chacun

MELON D’EAU
Produit de la Floride

la livre

BANANES
“CHIQUITA”

la livre

TOMATES ROUGES
Produit des Etats-Unis, grosseur 6x6, 

pré-emballées

la livre

CHOU-FLEUR
Produit du Québec, grosseur # 12

37
chacun

CHAMPIGNONS
Blancs, frais, Ontario

chopine

PANIER 4 LITRES
Produit de l'Ontario, nouvelle récolte

97
panier 
4 litres

CAROTTES 5 LIVRES

Produit du Québec

87
sac 
5 livres

CONCOMBRE ANGLAIS
Produit de serre du Québec 

grosseur “moyen”

chacun
-r

ROMAINE ou FRISEE
Produit du Québec

ZUCCHINI
Produit du Québec

chacune

NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS

LE JARDIN MOBILE
NEUFCHÂTEL
2085. bout Bashen
842-3084

ORSAINVILLE
1047 boul du Jardin
627-0344

SAINTE-FOY
3440 ctoiaPorada
657-7717

NEUFCHÂTEL
9210 bout i Ormi©rp
842-0909

LÉVIS
51 foute Kennedy
835-5526

BEAUPORT
344 Sergneunatn
661-7997

CHARLESBOURG
4145. Ire Avenue
622-2291

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités.
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f DES 
AUJOURD’HUI 
ET JUSQU’AU 

SAMEDI 
27 JUILLET

ASSORTIMENT 
DE CHEMISIERS

pour dames 
choix de couleurs 

et grandeurs
Spécial

5$TPS incluse

ASSORTIMENT 
DE PANTALONS
pour dames, P.M.G. 
choix de couleurs et 

modèles

TPS incluse

JUSQU’À

50%
DE RABAIS
Sur des bijoux d'été 

tels que: boucles 
d'oreilles, collier, 

bracelet, etc.

ÉPARGNEZ

50%
Sur assortiment 

de coussins pour 
chaises de 

parterre

JUSQU’À

50%
DE RABAIS

Sur un assortiment 
de vaisselle en 

plastique pour l’été

O. X

BOURSES
BLANCHES

en vinyle

Spécial

6$TPS incluse

JUSQU’À

50%
DE RABAIS

Sur assortiment de 
maillots de bain 

1 pièce ou 2 pièces 
pour dames

JUSQU’À

50%
DE RABAIS

Sur un assortiment 
de meubles de 

jardin

ÉPARGNEZ

50%
Sur un

assortiment de 
serviettes de 

plage

TEINTURE À 
L’HUILE

semi-transparente 
Dulux pour l'extérieur 

3,40 litres
Spécial

99
TPS incluse

ENDUIT
D’ASPHALTE

contenant de 12 litres 
résiste à la température 

et à la circulation
Spécial

8$
TPS inclue*

ÉPARGNEZ
150$

Sur BBQ au gaz propane 
55000 BTU, réservoir compris 

et avec réchaud
Cour. 379$

TPS incluse

TONDEUSE 
A ESSENCE

de marque Brentwood 21 pouces, 
moteur 3,5 forces roues de 8 pouces 

ajustables sac arrière compris
Cour. 349$
Spécial

289 TPS incluse

ÉPARGNEZ 40 ^

sur desgantsdeballe

épargnez 331/3
Sur des sacs de go»

pour

cour. 169.98
Spécial

TPS
incluse

ASSORTIMENT 
DE CHAPEAUX

pour dames 
tels que chapeau de 

paille, visière, casquette
Spécial

1 $B TPS incluse

ENSEMBLE 
2 PIÈCES

pantalon et T-shirt, 
garçons et filles 2 à 3x

$
TPS incluse

T-SHIRTS 
POUR ENFANTS

garçons et filles 
4 à 6x, choix de 

couleurs
Spécial

3$TPS Incluse

à manches courtes 
pour dames, P.M.G.

Spécial4$
TPS Incluse

ASSORTIMENT
DEBOURSES

pour dames 
en nylon

Spécial

4$
TPS Incluse

CHEMISE DE 
NUIT

avec imprimé, P MG, 
pour dames

$
TPS Inclue*

T-SHIRTS POUR 
ENFANTS

à manches courtes 
unis ou imprimés 

6 à 24 mois et 2 à 3x.
Spécial

2$TPS Incluse

T-SHIRTS POUR 
FILLETTES

7 à 16 ans 
à manches courtes, 

unis ou imprimés
Spécial

3$TPS incluse

CHAUSSETTES
SPORT

pour dames 
en paquet de 3 paires 

pointure 9-11
Spécial

2 p°ur O $
TPS incluse

ASSORTIMENT BERMUDAS 
DE T-SHIRTS pour dames, P.M.G. 

choix de couleurs et 
modèles

Spécial4$
TPS Incluse

PANTALONS 
POUR FILLETTES

choix de couleurs 
7 à 16 ans

Spécial

4$
TPS Incluse

SHORTS 
POUR FILLES

7 à 16 ans

Spécial

3$TPS Inclus*

w™ « OuttMC. Québec

IUIW üzsgatenesdetacaptate

lurid*-marrr#r* 
_ 9*- A «7h30

5401 bOUt 6— OolOftOt f#ud, yarvjrao

samad* 
9*4 17*

Ki*d< rram- m#»3fBd*
29«0, boul Sté-Ann*
Béauport. Québec '•u8'STTT'Î

El QflLERIES STE-flNHE

lundi manli irwmrw), 
70 ch Tr»n»-C»n»d»«.t 9n*>noo
Lévi*. Québec©

Les Galeries Chagnon
iaud» vandrad' 9*4?lh 

sa man- 
9*4 17h

k Shi* •*<»
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Le pavage composé d’amiante et 
de bitume n’est pas pour demain

TOVil POUR
L’AVENTURf

Le ministre délégué aux 
Transports, M. Robert 
Middlemiss, veut s’assurer du 
coût/bénéfice et du transfert 
aux entreprises de la 
méthode de fabrication d’un 
pavage composé d’un 
mélange d’amiante et de 
bitume, avant d’en 
préconiser l'utilisation sur 
l’ensemble des routes du 
Québec.

par BRIGITTE BRETON
LE SOLEIL

L’utilisation de l'amiante — envi­
ron 1,5 % pour une tonne de bitu­
me — pour le revêtement des rou­
tes, aiderait les entreprises de 
l'amiante à rentabiliser leurs opé­
rations, estime le député de Rich­
mond, M. Yvon Vallières. Visitant 
hier l’usine d’enrobage Ray-Car, à 
Saint-Flavien, le ministre Middle­
miss a aussi souligné que le re­
cours à ce procédé permettrait de 
faire d’une pierre, deux coups : 
« Le réseau routier serait amélioré 
car le pavage résiste mieux, et les 
fibres courtes d’amiante, que nous 
avons en grande quantité au Qué­
bec, trouveraient un nouveau 
marché. »

Le procédé, testé depuis deux 
ans sur moins de 20 kilomètres de 
l'autoroute 20, à la hauteur de Vil- 
leroy et de Saint-Apollinaire, est 
toutefois coûteux. « Les coûts ini­
tiaux sont de 20 à 35 % plus 
élevés », précise le directeur ré­
gional des Transports de Chau- 
dière-Appalaches, M. Jacques 
Charland. Cet été, le ministère des 
Transports consacrera 750 000 $ 
pour les travaux expérimentaux. 
M. Middlemiss attend toutefois 
des recommandations et des 
études avant d'en faire un usage 
plus répandu au Québec.

« Si les coûts initiaux sont plus 
élevés, en revanche, la durabilité 
du pavage est de deux à trois fois 
plus grande », assure M. Jean- 
Claude Roffé, de la Société inter­
nationale routière de France qui

UmjlippE
| PERSONNE N'HABILLE LES TRAVAILLEURS QUEBECOIS COMME LE MAGASIN LATULIPPE |

Le ministre délégué aux Transports (à gauche), Robert Middlemiss, et M 
Jean-Claude Rofté (au milieu), de la Société internationale routière de France 
croient dans la plus grande durabilité du pavage composé d'amiante et de 
bitume.

transfert sa technologie au Qué­
bec. La technique d’enrobé bitu­
mineux à l’amiante provient en ef­
fet de France, et est utilisée depuis 
20 ans en Europe.

Plusieurs États américains, 
dont le Vermont, le Texas, et la 
Californie, ont aussi étendu par le 
passé ce mélange sur leurs routes. 
Ils ont toutefois cessé depuis six 
ans, à cause de « l’hystérie collec­
tive contre l’amiante », indique M. 
Jean-Pierre Chevalier, directeur

recherches et développement et 
relations internationales, de l’Ins­
titut de l’amiante. « Aucune étude 
scientifique ne démontre pourtant 
un danger », soutient-il. Au Qué­
bec, aucune contrainte environne­
mentale n’a été signalée par l’Ins­
titut de l’amiante, lors de ses étu­
des effectuées à l’usine 
d’enrobage et sur le site d’épan­
dage, dans Lobtinière. Même lors 
du planage de la chaussée, les 
poussières ne seraient pas nocives 
pour les travailleurs.

■ Plaintes contre la GRC
OTTAWA (PC) — Des 2465 plaintes déposées par le public en 1990- 
1991 contre la Gendarmerie royale, 857 (environ 35 %) avaient trait à la 
conduite des agents du corps de police fédéral, révèle le troisième 
rapport annuel dépose, hier, par la Commission des plaintes du public 
contre la GRC.
La majorité des plaintes reçues par la GRC et la commission, soit 75 %, 
tirent leur origine de la Colombie-Britannique, des trois provinces des 
Prairies et des deux territoires, ce qui est attribuable au fait que 50 % 
des membres de la GRC y sont en poste.Hier, le communiqué émis par 
la commission ne faisait pas état du nombre de plaintes émanant du 
Québec où, de toute façon, le GRC n’y a pas d’effectifs nombreux et où 
son champ d’activités n’est pas particulièrement vaste.

0 ----------------------
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Rabais jusqu'à 70%

Rk h mood WhiteAlhen.i Heritage

*m
*

Savoy lynlon Summtt Chintz

La marque (ohnson Brothers s'est a< quis une réputation mondiale d'élégance et de qualité. Les services de vaisselle en faïence 
anglaise de (ohnson Brothers sont offerts dans un vaste choix de modèles et de motifs, pour vous permettre de dresser une table 
raffinée. Les motifs ci-dessous sont actuellement en solde. Vous en trouverez un qui exprime votre style!

Athena Heritage/ Lynton/
Richmond Savoy

PRIX PRIX PRIX
COUR SOLDE COUR SOLDE COUR SOLDE

Service 20 pieces 168,00$ 83,99$ 210,00$ 104,99$ 312,00$ 155,99$
Assiette 9,00$ $.39$ 11,00$ 6,59$ 16,50$ 9,89$
salade / dessert
Bol à fruits 6,50$ 3,89$ 8,50$ 5,09$ 12,50$ 7.49$
Plat à service 31 cm 24,00$ 14,39$ 28,50$ 17,09$ 46,00$ 27,59$
Salière 16,00$ 9,59$ 18,50$ 11,09$ 29,00 $ 17,39$
Poivrière 16,00$ 9,59$ 18,50$ 11,09$ 29,00 $ 17,39$
Légumier rond 18,00$ 10,79$ 23,50$ 14,09$ 35,00$ 20,99$
Saucière 29,00$ 17,39$ 33,50 $ 20,09 $ 55,00$ 32,99$
Dessous saucière 15,00$ 8,99$ 16,50$ 9.89$ 27,50$ 16,49$
Beurrier / couvercle 46,00$ 27,59$ $2,00$ 31,19$ 87,00$ 52,19$
Cafetière $7,00$ 34,19$ 68,00$ 40,79 $ 103,00$ 61,29$
Crémier 22,00$ 13,19$ 23,00$ 13,79$ 37,00$ 22,19$
Sucrier / couvercle 34,00 $ 20,39$ 40,00$ 23,99$ 67,00$ 40,19$

Summer
Chintz

PRIX
COUR SOLDE

15,50$ 9,29$

11,50$ 
43,00$ 
28,00$ 
28,00$ 
31,00$ 
52,00$ 
26,00 $
83.00 $
98.00 $ 
36,00$ 
65,00$

6,89$
25,79$
16,79$
16,79$
18,59$
31,19$
15,59$
49,79$
58,79$
21,59$
38,99$

NON ILLUSTRÉ • QUANTITÉ LIMITÉE

Caroline 20 pièces Prix suggéré 300 $
Rose Garden 45 pièces______ Prix suggéré 644 S
Dawn Rose 68 pièces Prix suggéré 1 218,75 S

Solde 89,99$
Solde 189.99 $ 
Solde 364,99$

En vigueur jusqu'au 10 août 1991

GALERIES CHAGNON

835-3351

APROPO
PLACE DU ROYAUME CHICOUTIMI

543-9363

<è>

mSM'T'Ê
PLACE LAURIER 657-5578

GALERIES DE IA CAPITALE
622-1728

PUCE FLEUR DE LYS
648-0581

loryltnei

SARRAUS COURTS ET LONGS
Polyester et coton. Hommes et dames 
Blanc - Gris - Beige - Bleu - Vert ^

SUPER SPECIAL ~ ™ Taxes
incluses

PANTALONS BLANCS
Idéals pour cuisiniers, peintres, etc. 
Polyester et coton (28 à 50)

SUPER SPECIAL Taxes
incluses

AUSSI POUR DAMES, PANTALONS TAILLE ELASTIQUE

Couleur blanc AU MÊME PRIX

GANTS DE TRAVAIL
Cuir et coton

Tels que vignette ci-contre

12 paires pour

LOT DE CHEMISES
Travail genre chauffeur ou chemises de toilette 
Assortiment de modèles et de couleurs

2 pour

Toutes taxes incluses

CEINTURES DE TRAVAIL EN 
CUIR NOIR

ROBUSTE
CEINTURE DE CHAUFFEUR EN 
CUIR NOIR 1V*"

Seulement S^nciuL*

BOTTES DE SECURITE
“Brown”

Confort et sécurité
Isolées
Bout de sécurité Cour. 74,95 $

SPÉCIAL

49*
Toutes 
taxes 

incluses

CEINTURE ‘POLICIER’' OA#
Renforcée en fibre Seulement éd\J i

MAINTENANT OUVERT 
LE MERCREDI SOIR AUSSI!

637, rue Saint-Vallier Ouest. Quebec - Tel.: 529-0024

m
1 aies inctuees

-ïfSV \

>
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Peur de la 
grenouille ?

I faut s’attendre à toutes sortes de propos exagérés, 
dans une négociation. Les déclarations de Caria Hills, 
représentante américaine au Commerce, au sujet de la 
culture et d’un éventuel accord de libre-échange nord- 
américain, ne sont rien de plus qu’une illustration de la 
position qu’adoptent tous les négociateurs.

Ici, les États-Unis qui ont le gros bout du bâton, 
tiennent le langage approprié : pas de concessions aux 
autres, puis démagogie pour discréditer les thèses qu’ils 
défendent. Il y a toujours des naïfs pour tout gober.

Au nom du beau principe de la libre circulation des 
produits entre le Canada, les États-Unis et le Mexique, 
Mme Hills dénonce les timides mesures canadiennes de 
protection dans le domaine culturel. On devrait mourir 
de rire devant l’énormité de ses propos, s’ils ne compor­
taient pas un danger mortel pour nous.

Les produits culturels américains circulent presque 
librement partout dans le monde. Les lois de l’offre et de 
la demande s’appliquent déjà dans ce domaine, et en 
plus, les grands moyens de diffusion populaires obéis­
sent quasi aveuglément aux modes venues du Sud.

L’inverse est loin d’avoir cours. Quand Mme Hills 
s’attaque aux politiques linguistiques qui pénaliseraient 
l’anglais des Américains, elle choque plus qu’elle ne fait 
pleurer. L’espagnol des Mexicains et le français des 
Québécois n’occupent que peu de place dans l’esprit des 
consommateurs des États-Unis.

Le français, c’est du folklore et de l’exotisme depuis 
longtemps ; l’espagnol, à cause des immigrés et des 
réfugiés latino-américains, n’est qu’un obstacle à la par­
faite assimilation des premières générations. Il n’y a 
qu’à voir ce qui se passe là où vivent ces nouveaux 
Américains pour comprendre quelle place font nos voi­
sins du Sud à la culture de leurs voisins du Sud.

Mme Hills se couvre de ridicule quand elle soutient 
que les consommateurs américains ne « devraient pas 
être privés du plus large éventail de choix possibles 
dans le livre, le film et les documentaires. »

Elle a raison d’affirmer que les gens devraient déci­
der ce qu’ils veulent, que rien ne devrait limiter leurs 
choix. Mais elle devrait étendre sa réflexion aux prati­
ques des milieux capitalistes. Pratiques économiques 
qui restreignent l’accès aux produits dits « non renta­
bles » et coupent les fonds à leurs créateurs.

Le grand nivellement par le bas, observé depuis que 
l’argent est devenu le principal moyen d’évaluer un pro­
duit culturel, bloque l’évolution des pensées et la circu­
lation des idées novatrices.

Cette culture-là s’autodétruit. Si la masse américaine 
veut s’en contenter, tant pis pour elle; nous, nous avons 
d’autres valeurs. Les réussites publicisées de la société 
étatsunienne dissimulent son lot secret d’échecs.

Mme Hills veut avoir le choix le plus large de livres 
espagnols et ne pas se buter à une librairie qui serait 
obligée d’offrir 50 % de ses livres en anglais ? Qu’est-ce 
qui l’en empêche, actuellement ? Les sophismes de la 
fonctionnaire ne nous doivent pas nous faire pleurer.

Au Canada, les grandes agences de distribution inon­
dent nos comptoirs de nav'efs venus du Sud mais se font 
tirer l’oreille pour offrir des produits culturels pas enco­
re réclamés par la masse. Qui, sinon la publicité — sous 
toutes ses formes — fait la promotion des camelotes 
disponibles dans les réseaux commerciaux ?

Mme Hills dissimule le fond de sa pensée. Seul un 
grand libre-échange latino-américain pourrait inquiéter 
les États-Unis. Il faudrait ensuite au moins un autre 
demi-siècle et beaucoup d’inconscience pour que l’Amé­
ricain perde sa suprématie internationale. Il suffit de 
voyager un peu pour s’en rendre compte. Alors...?

La culture n’est que de la petite monnaie d’échange 
dans cette affaire. Le pacte de l’auto est le vrai gros 
morceau. Pour en obtenir des pièces, les États-Unis 
voudront nous faire croire qu’ils céderont quelque cho­
se sur la culture. Voilà une farce que les négociateurs 
canadiens doivent voir et vite dénoncer. Le boeuf améri­
cain n’a jamais eu peur des grenouilles, qu’elles soient 
canadiennes, québécoises ou mexicaines.

MARTINE R.-CORRIVAULT
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Le Québec a tout à gagner au Canada
par Jacques CARRIER

X_4a récession que vivent pré­

sentement les Québécois ne dif­
fère pas de celle que traverse le 
Canada. Voilà indubitablement 
un point en commun parmi tant 
d’autres, dont le 6/49, notre loto 
nationale, avec sa course aux 
millions de dollars où l’on re­
trouve collectivement une unani­
mité toute canadienne. Le che­
min de fer, jadis notre grand 
rêve d’unité canadienne y a mal­
heureusement perdu au change. 
La mosaïque canadienne recher­
che avant tout une sécurité dans 
un environnement sain et har­
monieux de son bien-être.

Le futur du Québec, comme 
celui du Canada d’ailleurs, passe 
avant tout par une économie de 
marché capable de produire, 
performer et de compétitionner 
à l’échelle internationale sur l’é­
chiquier d’une mondialisation 
pressante et de plus en plus 
exigeante.

Ce qui ipso facto, contribue à 
la présence du Canada à partici­
per au prestigieux sommet éco­
nomique du G7. Où se situerait 
le Québec à l’intérieur de ce club 
sélectif ? Des statistiques des 
plus troublantes nous incitent 
justement à refaire nos devoirs.

En effet, le bureau de la Sta­
tistique du Québec, prédit que 
d’ici 20 ans, le Québec connaîtra 
un déclin de sa population ; plus

est, d’ici la moitié du siècle pro­
chain, la population vieillissante 
sera responsable de 1 Québécois 
sur 3 dans la catégorie des 60 
ans et plus, comparativement à 1 
sur 7 présentement. De quoi 
augmenter considérablement le 
fardeau fiscal dans des champs 
tels que le Régime de rentes du 
Québec, pension de vieillesse et 
l’Assurance-maladie.

La capacité d’assumer le 
maintien de ces régimes pèsera 
lourdement sur le petit nombre 
des travailleurs en place. Cette 
relève de demain a très peu à 
offrir. Déjà socialement handica­
pée, au point que 39% d’entre 
eux, selon la Centrale d’ensei­
gnement du Québec, sont des 
décrocheurs chroniques et ce, 
avant la fin du secondaire, com­
parativement à 28 % en 1985.

Une tendance des plus effa­
rantes qui malheureusement gé­
nère des conséquences sociales 
qui débordent dramatiquement 
sur l’éclatement de la famille 
québécoise.

Statistique Canada nous ap­
prend qu’au Québec seulement, 
en 1989, on retrouvait que 36% 
des nouveau-nés, le sont hors 
mariage, et ce pourcentage ne 
tenait pas compte des mariages 
brisés. Cette situation a quadru­
plé depuis 1975 où l’on enregis­
trait que 9 % d’enfants nés hors 
mariage.

Bien que la réussite demeure 
douteuse dans un pareil climat

social, les insuccès scolaires, dé­
linquance juvénile, l’émotivité et 
l’absence de sécurité, s’ajoute­
ront à l’augmentation de besoins 
et services additionnels des ser­
vices sociaux et des coûts 
inhérents.

Le Québec étant déjà une pro­
vince des plus taxées sinon la 
plus taxée, aura fort à faire pour 
attirer les immigrants doués 
d’un esprit et d’une volonté d’en- 
trepreneurship qui pourrait ame­
nuiser le fardeau fiscal.

Ces chiffres illustrent fidèle­
ment la réalité d’aujourd’hui 
avec des conséquences extrême­
ment perturbantes pour le deve­
nir du Québec.

Toutes ces préoccupations 
quotidiennes ne devraient-elles 
pas nous dicter une approche so­
lidaire, commune et conjointe à 
l’intérieur d’un fédéralisme 
renouvelé ?

Ne devrions-nous pas, tous 
ensemble, en tant que nation ca­
nadienne élaborer des politiques 
capables de susciter des nou­
veaux défis?

Les projets tels que Hibemia, 
Grande-Baleine, sont en soi de 
véritables leviers économiques 
susceptibles manifestement 
d’importer les capitaux étran­
gers nécessaires à la réalisation 
et poursuite d’objectifs 
pancanadiens.

Mettons de côté les velléités 
du passé qu’entretiennent inlas­
sablement nos politiciens. Ces­

sons les luttes futiles et factices 
dont le négativisme alimente des 
réactions et des propos stériles 
empreints d’émotions irration­
nelles sans fondement 
économique.

Efforçons-nous de placer « les 
boeufs » du pouvoir dans les dé­
bats économiques « en avant de 
la charrue » des débats 
constitutionnels.

Le vrai défi ou la lutte des . 
pouvoirs est en soi la bataille 
économique, avec lieu d’action 
la capitale fédérale Ottawa.

Seuls les candidats capables 
de démontrer une vision future, 
un dynamisme renouvelé, une 
maturité et une discipline intel­
lectuelle sont appelés à poser 
leur candidature.

Le défi est de taille. Un pays à 
bâtir.

J’y suis, j’y reste, le Canada 
d’hier, d’aujourd’hui et de de­
main m’appartient, à moi, com­
me à tous les Québécois. Pour­
quoi m’amputer de mes droits et 
privilèges ?

Le seul compromis serait que 
je consente à annexer le Canada 
au Québec. Le Québec a tout à 
gagner en demeurant au sein de 
la grande famille canadienne.

M. Jacques R. Carrier est con­
seiller en marketing. Il a sé­
journé de 1975 à 19H3 à Toronto, 
à titre de gérant des ventes na­
tionales dans le domaine des 
communications

.Votre Qpinion

Incohérence
Suite au projet de la mairesse 

de Sainte-Foy, Mme Boucher, de 
; prolonger la rue Wolfe jusqu’au 

boulevard Quatre-Bourgeois, la 
commission scolaire Des Décou­
vreurs clamait son désaccord 

: sous prétexte, que ledit terrain 
; - servirait probablement a la cons­

truction d’une éventuelle école 
•: primaire dans ce secteur.

■ - En effet, M. Sylvain Blan-
chette. directeur général de cette 

; ’ même commission scolaire, affir- 
• . me dans un article tiré du journal 

I Appel du 30 juin 1991 : « Nous 
désirons conserver ce terrain 
dans l’éventualité de l’ouverture 
d une nouvelle école primaire 
dans les locaux qui abritent pré- 

. sentement l’ÉNAP. Vu que nous 
avons vendu l’ancienne école 
Saint-Denys, cet emplacement 
est le seul pouvant être trans­
formé en cour de récréation ».

: l
Y aurait-il eu une soudaine ex­

plosion démographique dans ce 
secteur apres la fermeture de 
l’école Saint-Denys ? Ce phéno­
mène risque-t-il de se produire 
de nouveau dans le secteur de 
Pointe Sainte-Foy ou la commis- 

; sion scolaire veut fermer une, 
école primaire en plein coeur

d’un développement résidentiel ?
Cette même commission sco­

laire, qui annonçait récemment 
la fermeture de 2 écoles pri­
maires à Sainte-Foy, serait-elle 
en train de récolter les non-sens 
de sa gestion à court terme ? En­
core une preuve que la fermeture 
prématurée de certaines écoles, 
amènera a plus ou moins brève 
échéance, des déboursés oné­
reux pour les payeurs de taxes 
que nous sommes.

Comme le disait si bien 
l’ex-ministre de l’Éducation, M 
Claude Ryan ; « Commencez par 
remplir et rentabiliser les écoles 
existantes avant de penser a en 
construire des nouvelles ».

Jocelyne Langlois 
Sainte-Foy

Couleur de sacs
À titre expérimental, il y a 

trois ans, la ville de Québec a ini­
tié dans mon quartier le recycla­
ge des résidus de gazon, des 
herbes et des feuilles. Les ci­
toyens ont été informés par lettre 
et par le biais du journal d’infor­
mation de la ville.

Les résultats se sont avérés 
positifs et la collecte s’est éten­
due dans la plupart des quartiers.

Mais cette année changement

de la procédure, les sacs verts qui 
étaient utilisés ne sont plus vala­
bles. Dorénavant ce seront les 
sacs transparents qui devront 
être employés (sacs verts = inci­
nérateur. sacs transparents = re­
cyclage). Les raisons de ce chan­
gement sont bonnes. Mais le 
problème est que les citoyens 
n’ont pas été adéquatement in­
formés (petit entrefilet dans le 
journal).

Conséquence : une petite ca­
mionnette suffit pour le ramas­
sage de quelques sacs au lieu 
d’un camion de vidange pleine­
ment rempli. Car la majonté des 
gens continue d’entasser leurs 
résidus dans des sacs verts et 
augmentent le volume des dé­
chets à l’incinérateur.

J’espère que la ville va corri­
ger cette lacune et ne pas conclu­
re que le recyclage est un échec.

Serge Gravel 
Les Saules

Condom sur bus
Je regrette profondément de 

voir que la CTCUQ se sert d’un 
de ses véhicules pour propager 
des messages aussi erronés que 
celui de « ne party pas » sans le 
condom.

Votre collaboration a une telle

publicité contribue à réduire la 
sexualité humaine a la seule ex­
périence génitale, augmentant 
ainsi les risques de MTS et de 
sida ainsi que la promiscuité. En 
tant que parent soucieux de don­
ner une éducation à l’amour à ses 
jeunes, je trouve que ce genre de 
publicité est corrupteur sur le 
plan individuel et collectif.

Anita R Cormier 
Québec

Feu 17h form a leur
A la suite de la décision de la 

station CKAC de retirer l’émis­
sion «l’Informateur» des ondes 
du réseau Télémédia, la popula­
tion est en droit de se poser de 
séneuses questions sur des sujets 
tels que le droit du public à l’in­
formation et la liberté 
d’expression.

La perte de « l’Informateur » a 
causé, inévitablement, le départ 
légitime de M. André Arthur des 
ondes de CKAC et a provoqué du 
même coup, une grande décep­
tion auprès des nombreux audi­
teurs et auditrices.

L’ensemble du Québec perd 
non seulement un excellent com­
municateur mais également une 
émission d’information de qua­
lité ou l’actualité subissait un

traitement journalistique original 
et intéressant. Il faut penser aussi 
au concept de l’émission, à la 
qualité du contenu et à l’excel­
lent travail de tous ceux et celles 
qui ont contribué aux succès de 
« l’Informateur».

Quoi qu’il en soit, les raisons 
données par le directeur général 
de CKAC, M. Richard Desmarais, 
concernant le retrait de l’émis­
sion, sont obscures, voire injusti­
fiées. Pourquoi avoir proposé à 
André Arthur une autre idée d’é­
mission alors que « l’Informa­
teur » connaissait un succès sans 
précédent ?

Patrick Byrne, étudiant 
en journalisme à l'université Laval

Humilité demandée
(En réponse à la lettre de M. 
Thierry Séchan parue dans LE 
SOLEIL du mardi 16 juillet 1991)

Votre plaidoyer en faveur de 
votre parenté artistique qui, se­
lon vous, aurait subi l'affront de 
ne recevoir aucune mention ni 
aucun prix au 3e Prix de la chan­
son francophone, brandit la me­
nace de mettre en veilleuse votre 
participation au prochain Festi­
val d’été international de 
Québec.

Les choix de Carole Laure,

Philippe Léotard, Salif Keita et 
Cheb Khaled, qui ne sont pas les 
vôtres, vous portent prompte­
ment à crier à l’insulte et à l’in­
justice. Cependant et avec l'expé­
rience que vous avez sans doute, 
vous devriez avoir saisi depuis 
longtemps que tous ces événe­
ments comportent leur lot de 
faux talents et de faux artistes de 
même que leur part de trompe- ; 
ries calculées.

Votre frère, comme vous ai­
mez nous le rappeler, a la verve 
et le style imagé d'un Georges 
Brassens. Grand bien lui fasse, le 
bonheur est pour nous Mais faut 
•il pour autant tirer sur ceux qui 

ne glissent pas de la cuisse d’un 
talent remarquable ?

Lorsque vous aurez suffisam­
ment ruminé les raisons capri­
cieuses de vos éventuelles défec­
tions et qu’il vous reviendra, à 
nouveau, l'envie de succomber 
aux invitations québécoises, vous 
serait-il possible d’avoir, du 
même souffle, l'aimable délica­
tesse de laisser sous le ciel de 
votre patelin l'horripilante habi­
tude de vouloir nous éduquer.

Bon voyage M. Séchan et que 
d’ici-là l’humilité vous 
apprivoise.

Ginette Ste-Croix 
Neufchàtel
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Agressions sexuelles et dénigrement de la culture autochtone

Les Oblats offrent des excuses
MONTRÉAL (D'après PC) — Profitant d'une important 
pèlerinage autochtone se déroulant au Lac Sainte-Anne, en Alberta, 
les Oblats de Marie-lmmaculée présenteront aujourd'hui des 
excuses pour avoir tenu des pensionnats dans l'Ouest du pays ainsi 
que pour les agressions sexuelles qui y ont été commises.

Au nom des 1200 pères et freres 
oblats du Canada, le président de 
la Conférence oblate du Canada, 
le père Douglas Crosby, offrira 
aux autochtones de travailler avec 
eux dans leur lutte « pour le re­
couvrement de leurs terres ances­
trales, de leurs langues, de leurs 
traditions sacrées et de leur légi­
time fierté. »

« Nous nous excusons sincère­
ment de notre participation — peu 
importe qu’elle ait été mise en 
oeuvre par inadvertance ou par in­
conscience — dans l'établisse­
ment et le maintien d’un système 
social qui a dépouillé les autres 
non seulement de leurs terres 
mais aussi de leurs traditions cul­
turelles, linguistiques et 
religieuses. »
Les pensionnats

Le texte que doit lire le père

Crosby comporte egalement des 
excuses se rapportant à la crea­
tion, au maintien et au rôle joué 
par les Oblats dans les pension­
nats indiens et financés par le 
gouvernement fédéral.

Sur les 80 pensionnats de ce 
type au pays, les Oblats étaient 
responsables de 46.

« Les pensionnats indiens ont 
été une tentative d'assimilation 
des peuples autochtones et nous 
avons exercé un rôle de premier 
plan dans ce régime.

« D’une façon très spéciale, 
nous desirons présenter nos ex­
cuses pour les cas d'abus physi­
ques et d’agression sexuelle qui 
ont eu lieu dans ces institutions.

M. Crosby estime que ces cas 
« sont inexcusables et intoléra­
bles » et constituent « des abus de 
confiance très graves ».

Finalement, les Oblats pré­

sentent leurs excuses pour le 
manque de respect que constituait 
le rejet des traditions religieuses 
autochtones.

Le pelennage du Lac Sainte- 
Anne, situee a 45 kilomètres à 
l'ouest d'Edmonton, rassemble 
annuellement au-delà de 15 000 
autochtones des provinces de 
l'Ouest canadien, des Territoires 
du Nord-Ouest, du Yukon et de 
plusieurs Etats américains.

Au moins trois pères oblats ont 
eu jusqu’ici des démêlés avec la 
justice en rapport avec des événe­
ments survenus au cours des an­
nées 60.

En 1988, l’Oblat Harold Mcln- 
tee a été reconnu coupable d’avoir 
a plusieurs reprises molesté 17 
garçons, la plupart des 
autochones. L’Oblat Glen Dough­
ty a plaidé coupable en avril der­
nier a quatre accusations de gros­
sière indécence contre des jeunes 
autochtones.

En juin dernier, l’évéque Hu­
bert O’Connor, qui a été principal 
du pensionnat Saint-Joseph au 
milieu des années 60 a été accusé 
de six crimes à caractère sexuel.

• nettoie
ip n importe quoi 

...ou presque!
4 DERNIERS JOURS
50% DE RABAIS

NETTOYAGE DES SOUS-SOLS ET DES SALLES DE JEUX.

Une pause-café de solidarité des 
employés fédéraux, le 30 juillet
OTTAWA (PC) — Un mois avant d’obtenir le droit de faire la 
grève, le plus important syndicat de la fonction publique fédérale a 
demandé aux 155 000 membres pour lesquels il négocie 
actuellement de manifester leur solidarité au cours de la journée du 
mardi 30 juillet prochain.

Les syndiqués profiteront de la 
pause-café et de leur heure de 
lunch, ce jour-là, pour brandir des 
pancartes et distribuer des 
dépliants.

Les négociations sont rompues 
depuis que le Conseil du Trésor a 
refusé de discuter de la décision 
du gouvernement d’imposer un 
gel des salaires cette année et de 
limiter les hausses à 3 % au cours 
de chacune des deux prochaines 
années.

En avril dernier, les membres 
de l’Alliance de la fonction publi­
que ont voté à 62 % en faveur de

la grève. Mais depuis ce temps, 
selon les leaders syndicaux, l’ap­
pui au débrayage a augmenté.

Comme 45 000 fonctionnaires 
accomplissent des fonctions ju­
gées essentielles, 110 000 pour­
ront cesser de travailler à la fin de 
la conciliation, probablement à la 
fin d’août.

NETTOYAGE DE TAPIS
2 PIÈCES
Tapis mur à mur 29s
4 PIÈCES
Tapis mur à mur 55$
MAISON COMPLÈTE
5 pièces tapis mur à mur
12 marches et un vestibule 89*

NETTOYAGE
DE MOBILIER

Canapé toute dimension 59*
NETTOYAGE INTÉRIEUR 
D'AUTO ÆO$

Tapis, banquettes en tissu 
et coffre arrière.

2500
points offerts 
cette semaine 
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624-0478
Chicoutimi
690-2471

Lundi ou vendredi; 9h00ô 17h00 
Samedi; 9h00 à 14h00.

Appelez pour une estimation gratuite jy
Vous avez jusqu'au 27 juillet 1991 jsour placer votre _ 

commande afin de bénéficier de notre prime.
Minimum de deux pièces par visite • Salpn et salle à manger attenante comptent pour deux 
pièces * Coût pour sous-sol ou salle familiale 2 40 $ le mètre carre ■ Frais supplémentaires pour V 
le nettoyage des escaliers, des coussins de dossiers non attenants, des canapés modulaires et H 
des revetements haïtiens ou en tissus qui ne se nettoient qu'à sec. rouille et taches rebelles ainsi 
que pour le traitement de protection des fibres et le désodorisant • Des restrictions peuvent 18 
s'appliquer sur tous les services mentionnés ci-haut • Autres frais pour travail hors des régions^ 

)lltalnes.^ Plusieurs autres services disponibles________ __________

h&aie KsSï >

szcs Sa

,11

■■■ -<,
-xTxTx-Xv:;:;

GRANDE
>- i

É G

STORES VERTICAUX (LIQUIDATION 
BOUCLAIR I Plus de 10 000 stores!!!

GRANDE QUALITE A 
MEILLEURS PRIX!

VALENCE GRATUITE!
‘sur modèles sélectionnés

NOUS FABRIQUONS -, Dn 
VOS STORES SUR iret^
MESURE
En P.V.C. 2 po. et 31/2 po. 
Unis à rayures 
contrastantes et gauffrés

h,

HORIZONTAUX
P.V.C. ALUMINIUM 1 po.
Grand choix de couleurs 
et de grandeurs.
Jusqu'à épuisement 
de la marchandise

GRAND CHOIX DE STYLES ET DE 
C0ULEUHS!

sur le modèle SATURNE 
seulement. En P.V.C. 3 1/2 po 
Valence non-incluse20%

DRAPERIES
Voilages, douillettes, 
couvre-lits,tissus décoratifs 
et à recouvrement aux 
imprimés somptueux.
Sur commande ou en magasin

SALETEX, QUÉFAB,
CAYA ET VAL ABEL

%

jusqu'au 27 juillet

STE-F0Y
653-6780

LÉVIS
833-4210

ur tous nos tissus d'ete

100% coton 
tricot de coton 
lin/coton

À partir de

STORES VERTICAUX
PORTE-PATIO P.V.C cotonnades

ouatines
bengalineValence incluse

A partir de

Ouvert mercredi, jeudi et vendredi jusmj'à 21h 
Sauf aux Galeries de la Capitale

BEAUFORT
661-1345

Grandeur 75 X 84 
COUVRE SIEN PORTE-PATIO 
DE 6 PIEDS.
Lamelles d'épaisseur 
supérieure. Résistent 
bien à la chaleur.

Choix 
couleurs

En magasin 
Douillettes et ensembles 
de douillettes en 
percale, en chintz 
et poly-coion. Unis 
ou imprimés-mode 
et à motifs pour 
enfants.

Prix courant 
jusqu'à 234.99$
Prix spécial à partir
de 23.99$

La maison

NEUFCHATEL 
843-9330 •

GALERIES DE LA 
CAPITALE 628-8760

VANIER
681-0644
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Indemnités et bourses au nom de l'infirmière injustement accusée

L’Ontario paie 60 000$ pour dédommager Susan Nelles
TORONTO (PC) — L'infirmière Susan Nelles, ir\justement 
accusée en mars 1981 du meurtre de quatre bébés à l'Hôpital pour 
enfants malades de Toronto, recevra 30 000 S du gouvernement 
de l’Ontario en guise d’indemnité pour les torts qu'elle a subis, a 
annoncé hier le premier ministre Bob Rae.
- ni ton, où l'infirmière a étudié.

« Nous voulions faire quelque 
chose, en tant que gouvernement, 
pour reconnaître les difficultés 
qu’elle a dù affronter », a sou.igné 
M. Rae

Le gouvernement ontarien ver­
sera également 20 000 $, sous for­
me de bourses d’études qui porte­
ront le nom de Mme Nelles, au 
Département de soins infirmiers 
de l’université Queen’s de Kings-

Un autre montant de 10 000$ 
sera versé à la Fondation Nelles 
de l'Hôpital général de Belleville, 
mise sur pied par le père et le 
frère de Mme Nelles, les docteurs 
Jim et David Nelles. La fondation 
aide financièrement les infir­
mières de l'hôpital qui désirent 
suivre des cours de pédiatrie.

Susan Nelles, 35 ans, originaire 
de Belleville, dans l’est de l’Onta­
rio, est présentement en vacances

et n’a pu être rejointe pour com­
menter cette annonce Mais son 
avocat, Me David Brown, a affir­
mé qu’elle était satisfaite. « C'est 
la fin de toute cette histoire, et 
c’est une fin heureuse, a-t-il lancé. 
Susan a accueilli avec joie l’an­
nonce faite par le premier 
ministre. »

En mars 1981, Mme Nelles fut 
accusée de meurtre au premier 
degré de quatre bébés malades 
dont elle avait la charge. Un an 
plus tard, ces accusations furent 
retirées à la suite de l’enquête pré­
liminaire qui dura 44 jours et dé­
montra son innocencé.

La mort successive de 36 bébés 
à l'Hôpital pour enfants malades

de Toronto obligea la tenue d’une 
commission royale d’enquête qui 
détermina qu’entre juillet 1980 et 
mars 1981, huit enfants mouru­
rent d'une surdose de digoxine, 
un médicament pour le coeur. 
Des meurtres non résolus

Quinze décès furent jugés sus­
pects, sept autres sans cause pré­
cise et les six derniers furent attri­
bués à des causes naturelles. Il 
s’agit d’une des plus importantes 
affaires de meurtre qu'ait connue 
l’Ontario.

L’avocat de l’infirmière Nelles 
a affirmé que le gouvernement 
ontarien n’avait jamais tenu 
compte de l'angoisse ressentie par 
sa cliente, alors qu’elle était accu­

sée de meurtre, même si la provin­
ce avait déboursé les 255 000 $ en­
courus pour sa défense.

Il a affirmé que l’annonce faite 
mardi constituait une reconnais­
sance des souffrances subies par 
Mme Nelles. « Mais on ne pourra 
jamais compenser avec de l'argent 
les souffrances qu’elle a dû endu­
rer», a-t-il tenu à préciser.

Après la commission royale 
d’enquête, Mme Nelles pu repren­
dre son poste d’infirmière à l’Hô­
pital pour enfants malades de To­
ronto, poste qu’elle conserva 
jusqu’à la naissance de son se­
cond enfant, en 1988. Elle entend 
poursuivre sa carrière lorsque ses 
enfants seront plus âgés.

JUSQU'À SAMEDI CHEZ 
SEARS. TOUT EST EN

CLAME...
PRESQUE!

POUR LA 
MAISON

Super... 588$
pour un canapé modulaire 2 
pièces Un prix avantageux, 
choix de 3 beaux modèles. 

Nos 55859/69/79.

RABAIS 500s
Ensemble 3 pièces en cuir de 
vache. No 50960. Od. 
2499$. Maintenant, 
seulement 1999$ ch 
L'ensemble comprend le 
canapé, la causeuse et le 
fauteuil.

Rabais 102$ sur ens. 
5 pièces en bois massif 
comprenant la table et 4 
chaises. No 25170.
Ord. 562,96$

•$ l'e459.99

RABAIS 250*
Ensemble 5 pièces en merisier 
massif comprenant la table et 
les 4 chaises No 25336. 
Ord. 1049$
Maintenant, seulement

799$ l'ens.
Rabais 30-600$
sur ensembles de cuisine ou 
de salle à manger choisis!

<h.699”
Blanc, cham. droite. 
Réfrigérateur sans 
givre Kenmore 13.6 
pi.eu. à commandes 
conventionnelles 
Série 468 220 410. 
Ton amande plus cher

Lave-vaisselle 5 cydes |jj' M 
à seulement tWÎ O

419,99$ k
Séné 228 271 000.
Cuisinière 30" Kenmore à 
nettoyage facile à seulement

519,99$. Blanc. Série 
228 460 010

Rabais 30-50% sur
une sélection d'oreillers Durafil 
Supreme*.

Rabais 30$ sur
batterie de cuisine 15 pièces 
Très Lourde IL Acier 
inoxydable 3 épaisseurs. No 
13415. Ord. 178,99$

Ch..«.,.»«.« ».*148,99$

Un confort douillet avec nos 
ensembles de draps de 
flanellettè!
Liquidation de télécouleurs!

Rabais 70$-250$
sur 10 modèles, dans la limite 
des stocks disponibles. 
Magnétoscope VHS à 
affichage bilingue, rabais 
de 100$! No 30080. 
Ord. 415,98$

Maintenant.. 315,98 S

RABAIS 200*
Canapé de style 
contemporain. No 52881. 
Ord. 713,27$.

Ch.....................513,27$

L'ALLURE
DÉCONTRACTÉE

Ord. 14$-25$ 
Profitez pleinement 
du rythme de vie 
relaxant des 
vacances...à la 
plage ou à la

Eiscine!
quidation de 

maillots 
de bain pour 
hommes.
La sélection 
variera 
& un magasin 
à l'autre.

Rafraîchisseur d'air 'Island 
Scent" offert à seulement

4,99$, et pendant la
journée de samedi seulement, 

on vous remet 2 recharges 
sans frais supplémentaires! 

Limite 2 par personne. La 
prime devra accompagner 

tout retour. Rabais 
25% sur produits de 

beauté de marques 
connues, telles Cover Girl, 

Clarion, et plus. 
Phaser"0. . .le nom de 

l'heure. Rabais 40% 
sur la collection "Summer 

Time". Ord. 49,99! 

Ch.........................29,99

Rabais 25% sur tous 
les arroseurs!
Sur stock en magasin, 
à prix ord. seulement

999$ i
ce camescope compact f

«üti___
M

Rabais 50$-100$
sur pièces assorties 
Choix d'accessoires décoratifs 

du ravon des meubles à
25% de rabais pour
compléter la décoration de la 
maison!

Serviettes fin de série.
De bain,

5,88$-10,88$ ch
Autres formats disponibles

1,88$-18,88$ ch
Power-Mate* à 
166,99$. Rabais 19$ 
sur aspirateur-traîneau 
compact
Ord. 186,99$ 208 232 310

Pour fillettes meubles Wanes 
vendus à la pièce pour 

chambre à coucher a 40%
de rabais! Séné 62900 
La chambre à coucher qu'elle 
désire!

Pens.
Coût ord sép 191,41$ 
EnsemWe d'outils de 
mécanicien, 49 pièces 
standard et métriques.
No 45635
Rabais 25% sur tous 
les coussins en stock à prix 
ord pour meubles de patio. 
Un nouvel éclat à votre 
ensemWe de patio avec ces 
nouvelles couleurs!

Ord 16,97$-36$
Chemises sport pour 
hommes A manches courtes 
pour l'été!

Polos pour hommes, à 
seulement
8,99$-9,99$ ch
Ord. 15$-22$

POUR L'INTÉRIEUR 
L'EXTÉRIOU ERIEUR

Rabais 60$ sur nos contre- 
portes 2" en aluminium 
robuste les plus en demande. 
Ord. 309,99$-389,99$.
Ch.
249,99$-329,99$

RABAIS 20%
Dessus de coiffeuses.. .en bois 
dur uni ou similimarbre 
moulé. Dimensions 25-49". 
Série 96500. Ord. 115$- 
360$.
Ch................92$-288$

Rabais 40% sur notre 
scie circulaire Craftsman*
7 1/4". Ord. 159,99$. 
Maintenant, ch. 95,99$ 
Rabais 2$-3$ sur 
ens. de tournevis choisis.
Ord. 10,89$-12,89$.

la» a,89$-9,S9$

RABAIS 
40%
Peinture d'intérieur "Joie de 
vivre" fini latex mat. Pot 4 L 
Ord. 28,53$.

Ch.........................17,11$
Rabais 30% sur autres 
finis.
Pour s'amuser dans l'eau! 

Rabais 25% sur tous 
les jouets pour la baignade; 
artides en stock et à prix ord 
Profitez d'un rabais de 
25% sur tous les 
ensembles pour la pêche; 
marchandise en stock et à prix 
ord seulement

Rabais 25% sur tous 
les accessoires pour le 
barbecue.

Rabais 25% sur tous 
les jouets de plage ou pour 
jouer dans le sable 
Articles à prix ord seulement.

RABAIS 100*
Débarrassez-vous de 
l'humidité qui s'est installée au 
sous-sol avec ce super achat! 
Déshumidificateur Kenmore 
30 chopines É-U, 14.2 L Ord. 

339,18$.
Ch.....................239,18$

Les prix 
ord.
mentionnés 
sont des prix Sears

DES MAILLOTS DE BAIN A LA SALLE DE BAINS!
LA RÉCLAME SE TERMINE LE SAMEDI 27 JUILLET 1991

Sauf avis contraire, dans la limite des stocks disponibles.

SEARS
vous en avez pour votre argent...et plus
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